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Saillisel entièrement reconquis 
Les pertes de l'ennemi sont très élevées 

Paris, 12 novembre. — La lutte pour la 
possession de Saillisel s'est terminée, cette 
après-midi, à l'avantage de nos troupes, 
qui ont achevé la conquête du village. Dès 
hier, l'encerclén.eni de cette localité était 
dessiné presque complètement; mais les 
Allemands se maintenaient encore dans 
quelques îlots de maisons situés à son ex-
trémité est et qui abritaient des mitrailleu-
ses que notre préparation d'artillerie, mal-
gré son efficacité, n'avait pu mettre hors 
d'usage. 

La lutte se poursuivit toute la nuit ei, au 
cours de la journée suivante, la résistance 
de l'ennemi fut très vive. Mais notre in-
fanterie affirma sa supériorité en enlevant 
à la grenade les dernières maisons sous un 
bombardement très vif, et finalement vers 
le soir elle avait la maîtrise absolue de la 
position. Les Allemands ont été sévèrement 
éprouvés dans cette affaire, puisqu'on trou-
va plusieurs centaines de cadavres dans les 
ruines de Saillisel. D'autre part, 220 prison-
nière valides sont restés entre nos mains, 
ûinsi que 8 mitrailleuses. C'est donc un suc-
cès intéressant pour nos troupes. Ce com-
bat loca.1 no pouvait évidemment amener 

qu'une décision fragmentaire, assez impor-
tante toutefois, car dés maintenant le bois 
de Saint-Pierre-Vaast, qui n'est plus cou-
vert au nord par le réduit de Saillisel, de-
vient plus vulnérable à nos attaques. • 

Les Allemands ne se sont point bornés à 
une défensive opiniâtre au nord de la Som-
me, ils ont tenté aussi de réagir au sud. 
Hier, ils avaient attaqué dans la région 
Ablaincourt-Gomiécourt, où la canonnade 
s'était maintenue très intense au cours de 
la nuit. Aujourd'hui, leur effort a visé à deux 
kilomètres plus au nord nos positions à l'est 
de Berny. La lutte fut rude puisque sur cer-
tains points ils réussirent à prendre pied 
dans quelques éléments avancés de nos 
tranchées, mais ils ne purent s'y maintenir 
longtemps : une immédiate contre-attaque 
les en chassait et !e terrain fut intégralement 
conservé. • 

Du violent bombardement commencé par 
l'ennemi, il y a quelques jours, sur Vaux 
et Douaumont, il n'est jusqu'à présent sorti 
aucune attaque d'infanterie, mais le ca-
non tonne toujours au bois -Fumin, près 
du fort de Vaux. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Ou 12 Novembre (1S ixaures;> 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons, au cours de la nuit, réalisé quel-
ques progrès au nord de Saillisel ainsi que dans la partie est du village. L'ennemi a 
violemment bombardé toute cette région. 

Au sud de la SOMME, après un vif bombardement, les Allemands ont effectué 
une attaque sur nos tranchées au sud-est de Berny. L'attaque a été brisée par nos 
{eux dans son ensemble. 

Des fractions ennemies qui avaient réussi à prendre pied sur quelques points 
de nos éléments avancés en ont été rejetées immédiatement par une vive contre-
attaque nos troupes. Nous avons intégralement maintenu Los positions. 

La lutte d'artillerie a été particulièrement violente toute la nuit dans les secteurs 
'ABLAINCOURT-GOMIECOURT. 

Un coup de main effectué par nous sur une tranchée allemande en face d'Ar-
mancourt a parfaitement réussi. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus active dans la région du 
BOIS FUMIN (rive droite de la Meuse). 

Oa ±3 Novembre (33 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nos troupes, achevant la conquête de Saillisel, 
ont réduit à la grenade quelques ilôt* dans la partie est du viUagv,- ufr des frac-
lions allemandes résistaient encore. 

Tout le village est maintenant un notre possession. 
Les pertes subies par les Allemands au cours de celte lutte ont été très élevées 

à en 'juger par les nombreux cadavres qui couvrent le terrain conquis. 
Le chiffre des prisonniers valides faits par nous est actuellement de 220 hom-

mes et 7 officiers- Nous avons pris S mitrailleuses. 
Sur le reste du front rien à signaler en dehors de la Julie d'artillerie habituelle. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 12 Novembre (11 heures 5) 

Une émission de gaz a été réussie la nuit dernière contre les tranchées ennemies 
au sud d'Y PRES. 

Rien à signaler sur le reste du front en dehors du bombardement habituel. 

Du 13 Novembre (SI heures 30) 

L'artillerie ennemie a tiré violemment toute la journée surtout dans la région 
de Lesbœufs et d'Eaucouri-VAbbaye. 

Nous avons réussi successivement deux émissions de gaz : l'une de grand ma-
tin et une autre dans la journée sur les tranchées ennemies au nord de l'Ancre. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

L'Adjudant de Boaseioy a abaito 
soa cicquièma Avioa boche 

Paris, 12 novembre (officiel). — I! 
•e confirma que l'adjudant de Bonne-
foy a abattu dans la journée du 4 no-
vembre son cinquième appareil alle-
mand. 

M\im\ abat son I23 Appareil eooeinî 
et Deulifl ; on 9e 

Station d'Avions allemands 
près de la Frootiè'e hollandaise 

Amsterdam, 12 novembre. — Une station 
d'avions est établie à Selzaete, dans le voi-
sinage de la frontière hollandaise. 

Paris, 12 novembre (officiel). — Le 
lieutenant Heurteaux a abattu hier son 
douzième avion : l'appareil allemand 
est tombé en flammes à l'ouest de Sait-
ly-Saillisel. 

Il est confirmé que le lieutenant Deu-
lin a abattu, le 10 novembre, à l'est de 
Péronne, son neuvième appareil en-

Le Rapatriement du Personnel 
sanitaire 

Paris, 11 novembre. — Le président du con-
seil a adressé, ce matin, à M. Léon Pasqual, 
députe, une lettre l'informant qu'il vient 
d'être officiellement avisé que l'exécution 
de l'accord relatif au rapatriement du per-
sonnel sanitaire français sera reprise par 
les autorités allemandes. (Radio.) 

LES SOUSCRIPTIONS DE L'ARMEE 
D'ORIENT 

Toulon, 12 novembre. — L'armée d'Orient 
a participé à l'Emprunt pour la somme de 
400,000 francs. Le montant des souscrip-
tions recueillies par le service de la Tréso-
rerie a été transporté aujourd'hui à Toulon 

Ijjar ua croiseur. 

Les Troupes serbes poursuivent leur Offensive 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRA^ÇÂîi Saloiiique, 12 Novembre 

Dans la boucle de la CEBNA, Isa troupes serbes, refoulant les contingents bul-
gares, ont continué victorieusement leur marche en avant. Le massif du KOUKO 
en entier est tombé en leur pouvoir, ainsi que le village de POLOK dont elles se 
sont emparées au cours d'un brillant assaut. 

Toutes les conlre-atlaques bulgares ont échoué avec de lourdes pertes. 
Plus ' l'ouest, les Serbes ont également progressé au nord de VELISELO. 
Sur te reste du front, canonnade intermittente. 

te Guerre de Pirates 
Madrid, il novembre. — Le vapeur 

norvégien « Tripel »,. portant du vieux 1er, 
de l'acier et des r.cila; a été torpillé, 36 
hommes de l'équipage ont été sauvés et 

} ont déclaré que le sous-marin poursui-
vait un autre vapeur-

Londres, 12.novembre. — Le vapeur da-
nois « Freja » a été coulé. Le vapeur améri-
cain « Columbian » et ! vapeur anglais 
« Marga B seraient coulés. Le vapeur an-
glais « Ear!-of-Forfar » est coulé. Dix-sept 
hommes de l'équipage du vapeur anglais 
« Bogota », récemment coulé, ont été sauvés. 

Le Torpillage du[« Biornrnersdjik » 
Amsterdam. 11 novembre. — Les liomn.es 

de l'équipage du « Blomn.ersdjik », coulé par 
1' « U-53 » devant. New.York, sont arrivés au-
jourd'hui a Rotterdam. Ils rapportent que 
le capitaine allemand n'a fait que parcourir 
les papiers du navire, mais dès qu'il eut lu 
cette indication . «Blommersdjik», New-York-
Rotterdam-viâ Kirkwali i sa résolution fut 
prise de couler immédiatement le navire. Le 
capitaine hollandais protesta, en affirmant 
que la cargaison tout entière était consignée 
pour le gouvernement des Pays-Bas. mais 
l'Allemand répondit « J'ai pour instructions 
de couler tout navire s'arrêtant ou destiné 
à s'arrêter dans les èaux anglaises J'obéis 
aux ordres reçus. Vous avez cinq- minutes 
pour mettre vos canots à la rr.er- B 

Peu d'instants après, le navire, où des bom-
bes avaient été placée*, coula à fond. Les 
marins hollandais furent recueillis sur un 
torpilleur américain, qui avait assisté de 
loin, avec quatorze autres destroyers, à la 
destruction du navire. îRadio.) 

L' « Arabia » aurait coulé 
un Sous-Marin allemand 

Londres, 12 novembre. — Suivant les dé-
clarations de lady Gîaiiam, un des sous-
marins qui attaquèrent, le paquebot « Ara-
bH» fut epulé par le feu d'une pièce mon-
tée sur ce dernier navire 

L' a U-53 » aurait été coulé 
Boston, 12 novembre. — Le capitaine Tu-

dor, du vapeur anglais « Hochelaga », arri-
vé de Louisburg (Nouvelle-Ecosse), dit que 
le sous-marin allemand a U-53» a été coulé 
au large de Sydney (Nouvelle-Ecosse), par 
le bateau-patrouilleur canadien « Stanley ». 

Ils ne démentent pas ie Torpillage 
des deux Dreadnoughts 

Berne, 12 novembre. — La presse alle-
mande ne démentant pas fa nouvelle du tor-
pillage.des £leux-dreatiru*»gnts par_ des sous-
marins anglais, la nouvelle doit être exac-
te, ce qui constitue un grand succès à l'ac-
tif des sous-marins anglais, 
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La Noie Eorvégienoe 
transmise au Kaiser 

Genève, 12 novembre. — De Berlin, on 
annonce que la Note de la Norvège répon-
dant à la protestation allemande a été trans-
mise au kaiser, _ (Radio.) 

Berne, Il novembre. — A propos de la ré-
ponse de la Norvège à l'Allemagne, le cor-
respondant berlinois de la « Gazette de 
Francfort » écri' le 11, que l'on croit à Ber-
lin que le gouvernement norvégien a fait 
des concessions au sujet des sous-marins de 
commerce, ce qui est d'ailleurs une con-
cession purement académique, car les sous-
marins de commerce ne fréquentent pas les 
eaux norvégiennes. 

A propos des sous-marins de guerre, on 
espère que la Note norvégienne offrira la 
possibilité de nouvelles négociations. Toute 
autre information est prématurée. 

t riposter â rfrfort 

tooiiiiieta 

UN JOUR SANS VIANDE 

Un Conseil national des Economies 

La Beine lophie 
ait e Flspionnage 

Londres, 12 novembre. — Un télégramme 
privé d'Athènes annonce l'arrestation d'un 
officier allemand attaché à la légation d'A-
thènes ; l'officier essayait d'atteindre les li-
gnes bulgares porteur d'une lettre de la rei-
ne Sophie adressée à l'empereur d'Allema-
gne La lettre renfermait des plans indi-
quant les emplacements grecs et turcs qui 
ont été arrangés comme bases pour les opé-
rations des sous-marins dans la mer Egée. 
Un commandant grec, complice de l'offi-
cier allemand, a été mi* aussi en état d'ar-
restation. 

REMISE DES MUNITIONS 
DE LA FLOTTE GRECQUE 

AUX A UTORITES FRANÇAISES 
Athènes, 13 novembre. — Les officiers 

grecs ont fait avant-hier remise aux offi-
ciers français de toutes les munitions desti-
nées à la flotte grecque et qui se trouvaient 
dans l'arsenal et dan; les dépôts des petites 
îles de î^eros et. de Kyra. 

Les garnisons helléniques chargées de la 
garde de ces dépôts ont été remplacées par 
des troupes françaises. 

Un protocole a été dressé de la remise des 
munitions. (Radio.) 
LE TORPILLAGE DE L' « ANGHELIKI » 

Athènes, 12 novembre. — Une commis-
sion composée de trois officiers français, 
trois Anglais et M. Wimbros, ingénieur en 
chef de la marine grecque, a examiné l'a-
varie subie par le vapeur t Angheliki B qui 
se trouve actuellement dans le bassin du 
Pirée. A l'unanimité, la commission a con-
clu que l'« Angheliki » avait été coulé par 
une torpille lancée par un sous-marin. 

L'amiral Dartige du Fournet assistait aux 
opérations de l'enquête. 

Athènes, 12 novembre. — L'amiral Damia-
nos, ministre de la marine, vient de nom-
mer une commission composée, cette fois, 
entièrement d'officiers grecs, et qui est char-
gée de procéder à un nouvel examen de l'af-
faire du vapeur « Angheliki », afin d'établir 
les. causes du sinistre. (Radlo.l 

Paris, 12 novembre. — On annonçait dans 
ies milieux parlementaires que, par suite 
de l'augmentation de la consommation de 
la viande et de la diminution du troupeau 
national, Le gouvernement allait interdire un 
jour par semaine la vente de la viande. 

Contrairement au bruit qui avait couru, 
aucune décision n'a été prise par le gou-
vernement, mais la nouvelle ne peut tarder 
à être vraie. Le gouvernement a, en effet, 
agité dans les récents conseils ministériels 
la question de réduire l'alimentation en 
viande du pays. L'Angleterre et. l'Italie ont 
pris cette décision, qui a été parfaitement 
acceptée par les populations et qui a donné 
d'excellents résultats économiques et hy-
giéniques. 

Toutefois, avant d'imiter nos alliés, le 
gouvernement va constituer incessamment 
un conseil national des économies qui sera 
chargé de proposer toutes les mesures sus-
ceptibles de ménager nos ressources maté-
rielles, alimentaires et autres, de procurer 
le meilleur emploi des deniers publics, et 

| d'éviter l'exode du numéraire à l'étranger. 
1 Ce conseil comprendra toutes les Hautes 
j personnalités qualifiées, sans distinction 

d'opinion ou de croyance. Il continuera la 
tradition de l'union sacrée. La présidence 
en serait offerte a M Armand Fallières, an-
cien président de la République. 

Le gouvernement ferait appel à la nation 
elle-même pour décider des sacrifices qu'elle 
doit s'imposer afin de concentrer toutes ses 
énergies comme l'Allemagne dans un effort 
décisif. 

La France est le seul des pays en guerre 
et même neutres où l'existence à l'intérieur 
soit demeurée normale. C'est un devoir pour 
la population civile de se priver de certai-
nes commodités. 

Paris, 12 novembre. — Les divers détails 
d'organisation intérieure du conseil natio-
nal des économies ne sont pas encore réglés. 
La question de principe a seule été tran-
chée par le gouvernement. Il serait donc 
prématuré de dire que les premières séan-
ces de la commission seront consacrées a 
l'examen du problème des jours sans vian-
de. Il se peut que d'autres questions, au 
contraire, sollicitent l'attention du conseil 
qui, d'accord avec 1» ministre du commerce, 
n'établira son ordre- du jour qu'après sa 
constitution définitive. 

A PARIS 

Paris, 12 novembre. — Un de nos confrè-
res s'est enqms auprès des bouchers pari-
siens sur la façon dont iis envisagent l'ap-
plication de la mesure décidée. Faut-il sup-
primer un jour do vente? 

En généra: les bouchers sont hostiles à 
une mesure ^ui ne leur parait pas justifiée 
en ce moment, le cheptel en bœufs n'est pas 
aus-i réduit qu on le suppose, et il y a abon-
dance sur le marché parisien. 

La mesure leur semble inefficace en ce 
sens que les ménagères et les restaurateurs 
ne manqueront pas de s'approvisionner la 
veille du jour fixé pour la fermeture. Il vau-
drait mieux supprimer ou restreindre pen-
dant quelqm temp6 la vente des veaux pour 
permettre à ces animaux d'atteindre leui 
complet développement. En résumé, il y a 
assez de viande pour les besoins de la po 
pulation et son prix élevé n'est pas dû à la 
pénurie. 

EN ANGLETERRE 

Londres, 12 novembre. — En Angleterre, le 
Comité national d économie de guerre attire 
l'attention du public anglais sur l'urgence 
qu'il y a â économiser la viande : 1" Pour 
diminuer les frets; 2° pour sauvegarder le 
cheptel national; 3° pour permettre une dis-
tribution plus équitable; i» pour éviter de 
nouvelles hausses des prix. 

A présent, la population civile consomme 
2 millions 500,000 fr. par jour de bœuf, de 
mouton de porc et de lard. Cette exagéra-
tion est due à l'habitude de manger de la 
viande trois fois par jour. Une réduction 
d'un centième occasionnerait une économie 
de 2 millions 500,000 fr. par semaine. L'ar-
gent épargné pourrait être consacré aux dé-
penses de guerre. 

Le Comité engage également les person-
nes qui ne dépensent pas beaucoup de for-
ces physiques â consommer le moins de 
viande possible. 

Comment l'Allemagne 
va intensifier sa Fabrication 

de Matériel et de Munitions 
Amsterdam, 12 novembre. — Pour activer 

là fabrication du matériel de guerre, il a 
été formé un syndicat général allemand de 
l'acier. Le Syndicat général de l'acier a été 
créé aux fins de fournir plus régulièrement 
à l'armée, à la flotte le métal nécessaire La 
direction est organisée de telle façon que 
les bureaux d'achat de l'armée et de la flotte 
n'ont plus besoin de traiter avec les diffé-
rentes fabriques. Ils passent leurs coin 
mandes à ce syndicat, qui, à son tour, ré-
partit les commandes suivant des conven-
tions établies à des organisations du même 
genre. De cette façon, la marche des affai-
res est plus rapide et se trouve être très sim-
plifiée. C'est donc une simple mesure de 
guerre et d'une nature économique. 

On a décidé aussi de renforcer la produc-
tion en munitions, et ce dans une propor-
tion de 75 pour 100 et plus. A cet effet, on 
va retirer 30,000 hommes à l'effectif de l'ar-
mée. Cette mesure est nécessaire par le fait 
qu'on a constaté que la production actuelle 
des ouvriers et femmes non formés qui tra-
vaillent dans ces usines est inférieure à celle 
des hommes du métier. 

A la dernière réunion du Syndicat du fer, 
le bureau a communiqué également que la 
demande en toutes sortes de fer brut est 
invariablement grande, et on a décidé de 
mettra plus cte hauts-fourneaux «n activité. 

li'Éleeïion Américaine 
New-York, 11 novembre. — M. Wilson a 

groupé jusqu'ici sous son nom 8 millions 
5G3.750 voix, M. Hughes 8 millions 102,754 
voix. Ces chiffres sont les plus élevés qui 
aient été jusqu'ici atteints pour les élec-
tions présidentielles 

Les résultats de Newhampshire, du Min-
nesota sont encore douteux. (Radio.) 

LE TRIOMPHATEUR 
Washington, 12 novembre. — M. Wilson 

est chez sa fille, qui habite Villiamtowe 
(Massachusett, Il y est venu assister au bap-
tême de sa petite-fille. Le président rentrera 
à Washington cette après-midi. Un cortège 
de 20,000 personnes doit l'accompagner à la 
Maison Blanche. 

Des milliers de Messages de félicitations 
ne cessent d'arriver à son adresse. Ils ont 
surtout trait, en général, à l'énorme aug-
mentation du nombre des suffrages expri-
més, qui est le pins considérable qui ait ja-
mais été enregistré à l'élection présiden-
tielle et qui dépasse de près d'un million le 
fameux vote sur le nom de M. Booscvelt 
en 1901 

LES GERMANO-AMERICAINS SONT 
FURIEUX 

New-York, 12 novembre. — Lesv journaux, 
allemands de New-York ne cachent pas leur, 
fureur de voir la réélection de M. Wilson 
assurée. On ne doit pas oublier que ce pré-
sident, auquel on reproche son horreur de 
prendre une décision, décida pourtant de: 
renvoyer Dernburg, Papen, Boy-Ed, envoya' 
à l'Allemagne une Note qji la "fit reculer et 
laissa exporter librement les armes et les 
munitions destinées aux alliés. Les Alle-
mands, eux, ne l'ont pas oublié, et c'est 
là-dessus que portent toutes leurs attaques 
contre M. Wilson. 

Il convient aussi de se rappeler que l'ad-
ministration de Washington, et notamment 
M. Lansing, ont toujours été d'une loyauté 
absolue dans leurs rapports avec les alliés 
et ont de ce.fait subi, en compagnie de (C 
Wilson. les injures et les tttfïamations alle-
mandes. Si, comme il est presque certain, 
la campagne électorale a pour résultat d'ac-
centuer l'énergie présidentielle dans la con-
duite des affaires extérieures, la France et 
ses alliés auront tout lieu de ne pas regret-
ter que M. Wilson demeure au pouvoir. 

LE RESULTAT OFFICIEL 
New-York, 12 novembre. — Le résultat 

officie! de l'élection présidentielle sera 
connu mardi prochain. 

Les Déportations de Belges 
MESURES BARBARES CONTRE LES 

ANVERSOIS 
Amsterdam, 12 novembre. _ Seize mille 

citoyens ont été déportés de Gand et des 
environs en Allemagne. A Anvers, en prévi-
sion de désordres à l'occasion de la dépor-
tation des citoyens en Allemagne, les Alle-
mands ont pris des mesures rigoureuses. 
Ils ont établi près des gares du centre et du 
midi des réseaux de fils de fer barbelés, 
renforcés "avec des mitrailleuses. Il est in-
terdit de regarder par les fenêtres. 

De longues files de citoyens encadrés par 
des soldats arrivent des villages de la riva 
gauche de l'Escaut. 

Les Allemands incarcèrent 
des Grévistes gantois 

Amsterdam, 12 novembre. — La direction 
des ateliers Van den Kerkhove à Gand avai; 
opposé un refus obstiné à l'autorité militai-
re qui la voulait contraindre à travailler 
pour l'ennemi. Les Allemands se sont alors 
installés dans la fabrique, prétendant fair« 
travailler le- ouvriers belges sous les ordres 
de contre-maîtres allemands. I,a grève ré-
pon lit. à ce= immorales injonctions. Les oc. 
oupants répliquèrent par l'arrestation de 
trente-deux travailleurs qui sont incarcérés 
depuis des semaines. C'est en les affamant 
que l'envahisseur se flatte de les réduire. 

Chasse à l'Homme et aux Femmes 
Amsterdam, 12 novembre. — La chasse i 

l'homme sévit dans toutes les communes de 
la Flandre orientale. On signale même l'en-
lèvement de nombieuses femmes. Beaucoup 
de ces pauvres gens sont partis pour des 
destinations inconnues. Les familles ouvriè-
res sont en larmes. La désolation croit en 
môme temps que la haine de l'envahisseur-

les Internements 
des Notables àï\ Mord 

Paris, 13 novembre. — Des journaux du 
matin ont publié line liste des notables du 
Nord déportés .par les Allemands au camp 
de Saint-Holgmunden ; des indications aus-
si complètes n'étant pas parvenues jusqu'ici 
officiellement aux administrations intéres-
sées, il n'est pas possible d'attribuer une 
valeur absolue aux informations qui on* 
été données de source privée à la presse. 

Sur le front Russe 
UNE GRANDE BATAILLE 

PRÈS DE TARNOPOL 
Bucarest, 12 novembre. — Des nouvelles 

du front des Carpathes confirment qu'une 
grande bataille est engagée à l'ouest de 
Tarnopol, dont le résultat se dessine à l'a-
vantage dos Russes. 

Le Nouveau Gouvernement abyssin 
reconnu par les Alliés 

Djibouti, \4 novembre, — Le nouveau 
gouvernement abyssin vient d'être recon-
nu par les représentants des puissances 
alliées a Addis-Ababa, 



Ut PEÏïïB GXBOHSSl 

HES 1_A NUIT 
NOS SOUS-MARINS 

Les Brillants Exploits 
da'Bernouilir et dattGariew 

Paris, 12 novembre. — Si les Allemands 
ont déshonoré par la piraterie la plus crimi-
nelle l'arme du sous-marin, inventée par le 
génie de la France, les Français ont su illus-
trer cette arme dans la mesure où l'honneur 
du pavillon le leur permettait. Plus tard, 
l'histoire retiendra d'après les témoignages 
que nos sous-marins n'auront attaqué que 
des bâtiments de guerre, torpilleurs, sous-
marins, buts aussi difficiles a atteindre qu'à 
éviter. Ils ont déjà accompli des centaines 
de plongées périlleuses sur les côtes et dans 
les champs de mines ennemis 

Avant la déclaration de guerre de l'Italie, 
les sous-marin français partaient de leurs 
bases pou allei faire le blocus de Cattaro, 
ou de Sebenlco, ou de Poia. seuls, à l'aven-
ture, souvent dans une mer démontée, car 
en hiver les coups de vent de l'Adriatique 
sont aussi rudes que ceux des mers du 
Nord. 

• Avant de plonger devant Cattaro, il fal-
lait arriver la nuit assez près de terre pour 
Ctre au poste au lever du jour : il était rare 
qu'on ne fît pas de mauvaise rencontre. Il 
n'y a rien d'impressionnant comme les at-
terrissages 'de nuit. On distingue mal les 
sommets élevés qui entourent les bouches, 
et le mont Lovcen. le Radostak, le Rumia se 
confondent en une masse indécise. De temps 
en temps le pinceau lumineux d'un projec-
teur s'allume brusquement, indiquant que 
l'ennemi veille. 

Les petits torpilleurs ou les vedettes peu-
vent foncer sans être vus sur un sous-marin 
en demi-plongée et le torpiller avant qu'il 
ait pu s'apercevoir de leur présence. 

Au lever de l'aurore on plonge, et toute !a 
journée on veille au périscope. Mais on est 
encore sans cesse menacé, on frôle à cha-
que instant des engins de mort. Récemment, 
on a rappelé l'exploit du « Cugnot », qui, en 
novembre 1914. poursuivit un cuirassé autri-
chien, le « Rudolf», jusqu'à Castelnuovo. Il 
faut se souvenir aussi de l'exploit du « Ber-
nouilli». 

Le 4 mai, le «Bernouilli» était en faction 
devant Cattaro, par calme plat; c'était bien 
la centième fols, peut-être, qu'un sous-
marin français se trouvait là. Vers midi, 
deux contre-torpilleurs ennemis, type c Ta-
ira» et «Hussar», sortent des bouches et 
se dirigent vers le large, allant au-devant 
d'une escadrille d'avions. Le «Bernouilli» 
est sur leur route, et ils or* \7u son péri-
scope, traçant un sillage bien apparent sur 
la mer d'huile. 

Le « Czepel » fonce dessus, lui lance une 
bombe qui éclate à quelques mètres do la 
coque. Le commandant du «Bernouilli» 
profite d'une erreur de manœuvre du « Cze-
pel» A cent mètres, il a vu passer, lan-'ée 
à toute vitesse, la grosse masse du contre-
torpilleur de huit cents tonnes; froidement, 
il a estimé la vitesse, pointé son appare*'. 

■ lancé la torpille du travers. La torpille part, 
et presque aussitôt une violente explosion, 
plus forte encore que celle de. la bombe, 
ébranle le sous-marin et fait tomber le ca-
pot de sécurité. Mais le « Czepel » est frappé 
a mort, sa grande vitesse ne l'a .pas sauvé. 

Et voici la pathétique aventure du « Curie » 
devant Pola : par-dessus la jetée, ce sous-
marin aperçoit les cuirassés autrichiens qui 
n'ont jamais quitté le port : le «Viribus-
tînitis », le « Tegethoff ». Prudemment, il at-
tend qu'un bâtiment lui indique la route. 
Un torpilleur se présente bientôt pour en-
trer dans le port. Le » Curie» s'engage hé-
roïquement dans la passe, d'où, même vain-
queur, il a si peu de chance de revenir. 

Au moment do réussir, il se sent pris ; il 
lutte pour se dégager, mais au bout de plu-
sieurs heures d'angoisse, l'électricité fait 
défaut ; toute l'énergie des accumulateurs 
a été dépensée pour dégager le bâtiment. 
Le commandant se décide à émerger pour 
épargner la vie de l'équipage 

Sur le quai de l'arsenal, "pour une récep-
tion du préfet-amiral, des femmes en toi-
lette parmi de brillants uniformes, la musi-
que militaire joue. Soudain une coque ap-
paraît au milieu du port, en partie recou-
verte par le filet. Les périscopes, les torpil-
les, le pavillon français émergent tout près 
des cuirassés autrichiens. C'est alors une 
terreur indescriptible. Les canons partent. 
Les troupes font feu sur les naufragés sans 
défense qui s'efforcent de gagner le rivage. 
Le commandant est blessé grièvement; le 
second, tué. 

Peu après, les hommes du « Curie », arri-
vés à terre, se sont groupés autour de leur 
commandant. La fatigue la douleur, la 

. fierté aussi du devoir accompli donnent un 
aspect farouche et poignant à ces braves 
qui ont lutté sous l'eau pendant plusieurs 
heures et sortent, vaincus de l'épreuve. Ils 
sont si émouvants qu'ils forcent l'admira-
tion de nos ennemis : on acclame le com-, 
mandant du « Curie » et son équipage. 

CHEZ NOS ALLIÉS 

les Troupes roumaines iicent toujours en Dobr * ■ 

Bucarest, 12 novembre. 
(Officiel roumain) 

Dans la valise de T330TUS, nous avons 
attaqué et occupé le mont ALUMIS, à huit 
kilomètres au nord de DOIOASA et le mont 
PROCTESOLE, à sept kilomètres au nord 
d'AGAS. 

Dans la vallée de LUZUL, notre artille-
rie a détruit l'usine d'UZVOLGY. 

L'ennemi a lancé huit attaques dans la 
direction du mont CERNICA, entre SLA-
NIG et OIÏUZ. Ses tentatives sont demeu-
rées sans résultat 

Nous avons attaqué sur l'ensemble du 
Iront de VRANGEA à SLANIE, en Molda-
vie, et occupé les sommets du LUPCE1 et 
de FA TA M OA R TA. 

Dans la vallée de BUZEU, l'ennemi a 
commencé à attaquer à six heures de 
l'après-midi sur la rive droite. A huit heu-
res du soir, celle attaque était définitive-
ment brisée. 

A TABLA - BUTZ1, PREDELUS, BRA-
TOCEA, activité de patrouilles. 

Dans la vallée de PRAHOVA, l'artillerie 
ennemie s'est montrée active. Dans la di-
rection de l'ERESTl et CANDESTl, le 
combat continue. 

Dans la vallée de l'OLT, nous conti-
nuons à progresser sur la rive gauche. 
L'ennemi a attaqué violemment sur la 
riva droite. 

Dans la vallée de J1UL, une violente at-
taque nous a obligés à nous retirer légè-
rement vers le sud. 

A LOBALITY, ORSOVA et LIVELY, les 
combats continuent avec activité. 

SUR LE DANUBE, combats intermit-
tents d'artillerie. 

En DOBROUDJA, nous avons avancé 
jusqu'à TOPALO, IMAN, CISME et CRA-
SANUP, où nous avons fait une centaine 
de prisonniers. (Radio.) 

Pêtrograd, 12 novembre* 
(Officiel russe) 

L'ennemi continue à attaquer sans suc-
cès dans la vallée d'ARGIS. 

Front du Danube 
Notre avance vers le sud continue. 

(Radio.) 
——« 

Les Dépôts ds Céréales de Comtealza 
avaient été évacués 

Bucarest, 12 novembre. — Grâce aux me-
sures prises par la Caisse centrale des ban-
ques populaires, tous les dépôts de céréales 
du district de Constantza ont pu être char-
gés sur wagons ou sur chalands à l'appro-
che des Bulgaro-Allemands et dirigés, les 
chalands sur Tuloua, les wagons vers l'in-
térieur du pays, en sorte que les Allemands 
n'ont rien trouvé à leur arrivée dans la vil-
le. (Agence des Balkans.) 

LA POLOGNE 
co3.es ©t iiadi'visiTDlo 

Paris, 12 novembre. — On nous commu-
nique une déclaration signée par des Polo-
nais éminents séjournant à l'étranger, 
parmi lesquels on remarque le nom des 
chefs politiques les plus connus et des re-
présentants de toutes les régions de la 
Pologne, du royaume proprement dit, de la 
Galicie. de la Roumanie, de la Silésie. En 
voici les passages essentiels : 

La nation polonaise est une et indivisi-
ble. Elle aspire à un Etat polonais cons-
titué des trois parties de la Pologne, et 
ses aspirations ne sauraient être réalisées 
sans la réunion de ces territoires morce-
lés. 

C'est son unification qu'en premier lieu 
la Pologne espère de la guerre présente, 
où retentit le mot d'ordre : liberté cl indé-
pendance des nations. 

La création projetée, d'un Etal polonais 
formé exclusivement des territoires occu-
pés d'un seul tronçon de la Pologne non 
seulement ne répond pas au vœu des 
Polonais, mais, au contraire, confirme le 
partage de leur patrie. En maintenant la 
division des forces nationales de la Polo- I 
gne, l'Allemagne et l'Autriche - Hongrie ' 
condamnent a l'impuissance le nouvel 
-Elat-et en font 'l'instrument de leur poli-
tijjte. 

Pes Avions anglais bombardent 
Sa Cote bu^are 

Londres, 12 novembre (officiel). — Le 10 
novembre, une escadrille des avions de la 
flotte opérant contre la côte bulgare a bom-
bardé avec succès l'hippodrome et les ma-
gasins ennemis de Drama, Porna et An-
glistra. Les résultats obtenus ont été ex-
cellents. 

— & 

Communiqué russe 
Pêtrograd, 42 novembre. 

Dans la région de LIP1TZA, DOLANAIA 
et SV1STELNIK1, l'ennemi a pendant tou-
te la journée bombardé les tranchées que 
nous lui avions enlevées. Il a également 
attaqué avec des forces considérables. 

Au cours de la bataille, qui a duré jus-
qu'au soir, l'ennemi a pu réussir à s'em-
parer à nouveau d'une partie de nos tran-
chées, à moitié détruites 

Sur le reste du front, duel d'artillerie et 
de mousqueterie. . Nos éclaireurs ont 
poussé quelques reconnaissances. 

Au sud de DORNA-VATRA, dans la 
région des villages d'HOLLO et de TOL-
DESI1, l'attaque de l'ennemi continue, 
mais sans marquer de succès. 

Au sud de ALMASHMEZO, nous nous 
sommes emparés de deux hauteurs com-
mandant la région. Nous avons pris une 
mitrailleuse, 4 officiers et 205 hommes. 

Dans le Caucase, situation Uiehangée. 

FRONT OCCIDENTAL 

LeS Anglais vont renforcer 
et élargir leurs Lignes 

Londies, 12 novembre. — Les nouvelles 
me liras d'appel en préparation na tendent 
pas au maintien, mais bien à l'accroisse-
ment des effectifs et dans une proportion si-
gnlflcative 

L^, presse germanique et ses complices ont 
tait état des prévisions du recrutement bri-
tanniav_f- pom' conclure à un effort voué à 
la réparation des pertes.'C'est une grossière 
équivoque II ne s'agit pas de reconstituer 
mais d'accroître. Ce n'est pas à combler les 
vir'es, c'est à élargir sa. surface offensive 
que veut e* va s'employer la nouvelle initia-
tive du pays, 

. *— . 

Doe Interview de Vos Bsiow 
Il prétend que les Alliés ne passeront pas 

New-York, 12 novembre. — Le correspon-
dant de 1*« United Press» télégraphie du 
quartier générai allemand de la Somme une 
interview du général von Below, comman-
dant en chef des troupes allemandes sur ce 
front. C'est un document à retenir • Dans 
leur orgueil, les Allemands n'étaient pas 
moins sûrs 'de prendre Verdun qu'ils ne 
veulent le paraître aujourdhui de, demeu-
rer dans la Somme. 

C'était dans le vaste fumoir d'un vieux 
château français, après un dîner offert par 
von Below à un grôupe de correspondants 
étrangers. Below, maigre, petit, cheveux 
gris, voulut bien consentir à être interrogé. 
11 commença par dire que les alliés depuis 
quatre mois qu'ils luttent n'ont conquis que 
quelques kilomètres du territoire dévasté. 

« Le facteur essentiel dans la guerre mo-
derne, déc!ara-Ml, c'est le moral des trou-
pes. Nos troupes ont la ferme conviction 
qu'à aucun prix les alliés ne passeront, 
Tous ici, hommes et officiers, font leur de-
voir pour rendre impossible la rupture du 
front. Les'Anglais ei les Français né peu-
vent continuer indéfiniment; ils ne passe-
ront pas : premièrement, à cause de la force 
morale et de la puissance combative de 
nos troupes; deuxièmement, à cause de la 
force de nos défenses » 

Après quoi, questionné au sujet do la 
paix, von Below répondit, : 

« A dire vra-, nous ne pensons pas que la 
paix so.t proche. Tant que' nos ennemis 
s'en tiendroni à leurs conditions actuelles, 
la paix est hors de question. Nos troupes 
continueront à combattre jusqu'au bout, 
car elles savent qu'elles défendent l'Alle-
magne. » 

PIRATERIE BOCHE 

Les Côtes espagnoles 
oui, à leur tour, terrorisées 

Communiqué italien 
Rome, 12 novembre. 

Sur le front du TRENTIN, on signale 
un mouvement inaccoutumé de troupes 
ennemies et de chariots dans le secteur 
entre VALLARSA et la vallée de TERZA-
GNOLO. 

Dans la zone de la vallée de l'ASTICO 
et du plateau d'ASIAGO, duel d'arlillerie 
et rencontres de petits détachements. 

Sur le front de G1ULIO, Is temps clair 
a favorisé l'activité de l'artillerie. Nous 
avons renforcé l'occupation de la cote 309, 
aux environs de laquelle nous avons trou-
vé un autre canon de 150, abandonné par 
l'ennemi-

Dans de petites rencontres d'infanterie, 
nous avons capturé une vingtaine de pri-
son nier s. 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 novempte. 

Rien à signaler sur le front de Varmêè 
belge. 

!,e (ontmamtenteftt ajiemând 
en £lr jonrie 

Genève, 12 novembre. — On annonce la 
nomination de l'ancien ministre de la guer-
re allemand, le général Wild von Hohen-
born, au commandement du l&e corps. Il 
succède au général von Mudra, auquel était 
confié jusqu'à présent le commandement 
des troupes allemandes de i'Argonne. 

Le siège du général Wild von Hohenborn 
est à Metz. 

»e Discours du'Ui&ficeUer 
LES BUTS DE GUERRE 

Zurich, 12 novembre. — Tous les "rands 
journaux allemands nous ont déjà dit ce 
que l'Allemagne avait en vue. Après avoir 
fait de la Pologne russe un Etat-tampon, 
après avoir fait de la Belgique une vassale 
militaire, politique et économique, elle fera 
de l'Alsace-Lorraine, restée allemande et 
transformée en un arsenal gigantesque, le 
tremplin de son agression future contre la 
France, dont les richesses minières dans le 
Nord et dans l'Est éveillent toujours son 
avidité. C'est du moins ce qui ressort du 
manifeste des grandes ligues économiques 
allemandes, manifeste qui rencontra non 
seulement l'approbation du chancelier, mais 
encore celle du Reichstag tout entier. 

LE PROBLEME POLONAIS . 
Zurich, 12 novembre. — Les journaux al-

lemands publient la note officieuse suivante 
qui démontre-surabondamment que la majo-
rité du Parlement est violemment hostile à 
la solution donnée par le chancelier au pro-
blème polonais : 

« Les communications du chancelier con-
cernant la question polonaise qui ont été 
faites à la commission du budget, ainsi que 
le détail de la discussion, parfois très vio-
lente, qui s'ensuivit, ne seront pas pour le 
moment livrés à la publicité. Les délibéra-
tions ont été déclarées confidentielles. La 
commission s'est ajournée pour une période 
indéterminée. » 

LA QUESTION BELGE 
Genève, 12 novembre. — Les « Dernières 

Nouvelles de Munich » considèrent que la 
partie essentielle du discours du chancelier 
est certainement celle qui concerne la Bel-
gique : 

« Les représentants de tous les partis, dit 
le journal', y ont vu une sorte de program-
me. Il est exact que le chancelier n'a jamais 
parlé de l'annexion de la Belgique; mais il 
a dit éga'ement que la situation antérieure 
de la Belgique ne devait plus exister de nou-
veau, et que la Belgique no doit pas demeu-
rer sous l'intluence franco-anglaise. 

» C'est ce point de vue qu'ont adopté les 
représentants des deux fractions libérales 
du contre et de la droite; seulement, les re-
présentants des deux groupes, des sozial-
demokraten et les Polonais, ont gardé une 
attitude de complète renonciation. Ainsi ont 
commencé les discussions sur les buts de 
la guerre. 

«Nous sommes très satisfaits, ajoute le 
journal de Munich, de l'attitude de la ma-
jorité des partis. » 

COMMENTAIRES AUSTRO-HONGROIS 

Genève, le 12 novembre. — Tous les Jour-
naux autro-hongrois expriment la grande 
impression que leur a causé le discours pro-
noncé, hier, par le chancelier. 
LE REICHSTAG S'AJOURNE « SINE DIE» 

Genève, 12 novembre. — On mande d>e 
Berlin que le comité principal du Reichstag 
a été ajourné * sine die ». 

Un Navire norvégien à îa Dérive 
Madrid, 12 novembre. — Le transatlantique 

« Léon-XHI qui avait signalé qu'il avait 
rencontré srr sa route un vapeur allant à la 
dérive, est entré dans le port de La Corogne 
remorquant le vapeur norvégien s Gamma». 
Celui-ci avait été abandonné avec tout son 
chargement On ignore ce qu'est devenu l'é-
quipage. (Radio ) 

Vapeurs norvégiens coulés 
Londres, 12 novembre. — Les steamers 

«Aerendal», de 995 tonnes, et « Risor », de 
3,538 tonnes, viennent de couler. 

Les vapeurs «Dapline», c Seirstad » et 
« Balio » ont été également coulés. (Radio.) 

Vapeur danois coulé 
Copenhague, 12 novembre. — Le vapeur 

danois « Froe » a été coulé. 

Les Sous-Marins 
Courriers postaux 

New-Yorfe, 12 novembre. —- A propos de 
l'information selon laquelle la direction des 
postes américaines serait disposée à en-
voyer le courrier en Allemagne par des 
sous - marins, le « New-York-World » écrit 
que des sous-marins comme le « Beutscli-
land » accéléreraient la vitesse des lettres 
qui mettent a présent parfois trois à quatre 
mois pour aller de Berlin à New-York, 
quand elles arrivent, et que cela vaudrait 
la peine de faire l'essai. 

Le Réveil de î'« U-22 » 
Stockholm, 12 novembre. — Le sous-marin 

allemand qui. le 2 novembre au matin, 
coula dans le détroit d'Aalesund les vapeurs 
suédois «Runhild» et «Frans», n'est autre 
que Vu U.-22 » qui coula le « Lusitania ». 

in verm^nopâiie espagnol 
en Conseil de Guerre 

Madrid, 13 novembre. — Le marquis de 
Polavieja, directeur du nouveau journal 
« la Nacion », qui s'était signalé récemment 
par des attaques personnelles et violentes 
contra le comte de Romanones, a comparu 
hier devant le conseil de guerre. Il y avait 
été traduit à la requête du gouvernement 
pour un article paru en septembre dernier 
dans le journal germanophile « El Debate», 
et qui contenait des allégations jugées men-
songères. L'arrêt ne sera rendu public qu'a-
près l'approbation du ministère de la guer-
re. 

 -S— . 

La Situation s'aggrave an ifrque 
LES MENÉES ALLEMANDES 

New-York, 12 novembre. — La situation 
mexicaine s'aggrave. La révolte contre Car-
ranza a progressé. La situation est consi-
dérée comme la plus sérieuse qui ait existé 
depuis le raid de Colombus. L'Etat de Chi-
huahua échappe presque entièrement au 
contrôle de Carranza. 

Les partisans de Diaz ont capturé l'em-
branchement do Riucon-Antonio, dans l'Oa-
xaca. Cette capture donne plus d'importan-
ce à la ligne de chemin de fer du Sud-Mexi-
que. 

L'intervention des troupes du général Per-
shing est de-nouveau officiellement envisa-
gée. 

L'aggravation de la situation mexicaine 
semble, comme toujours, témoigner de l'ac-
tivité allemande contre les Etats-Unis. L'at-
titude de l'Allemagne après l'élection du 
président Wilson continue à attirer la plus 
vive attention dans les cercles informé.- et 
officiels. 

Barcelone, 12 novembre. — Il semble que 
la guerre sous-marine menée par l'Allema-
gne vient' de reprendre plus d'activité après 
Tes raids des sous-marin- allemands dans 
le Nord, sur la côte de Norvège et jusque 
sur la côte Mourmane. Il apparaît que leur 
effort s'es, subitement porté dans le Sud. 

C'est de l'Espagne que proviennent les 
dépêches annonçam leurs actes de pirate-
rie, et c'est en Espagne que sont mis à terre 
les hommes d'équipage qui ont échappé aux 

£c j^g^ rcs 
La campagne des sous-marins soulève une 

grosse indignation dans les ports espagnols. 
LE TORPILLAGE DU H COLUMBIA » 

Madrid. 1- novembre. — C'est le G novem-
bre qu'un sous-marin allemand rencontra le 
« Columbia » et donna l'ordre au capitaine de 
débarquer avec 1 équipage, mais la tempête 
rendit le débarquement impossible. Le sous-
marin ne détruisit le « Columbia » que le 
S novembre I! resta en observation pendant 
deux jours, après quoi il fit -sauter le va-
peur. 

Le 9, il détruisit o'e la même manière le 
« Balto » et le t Fordale >. t'est alors qu'il 
emmena prisonniers les rois capitaines, 
qu'il débarqua à l'entrée du port de Cama-
rinas, et il disparut ensuite. 

DANS LES USINES 

On envisage la réduction 
du Salaire des Mobilisés 
. Paris, 12 novembre. — Voici le texte d'un 
amendement déposé au projet de douzièmes 
provisoires par M. Aristide Jobert et plu-
sieurs de sei collègues au sujet des salaires 
des mobilisés dans les usines. 

« A partir du 1er janvier 1917, tous les mo-
bilisés employés, à n'importe quel titre, 
dans les usines travaillant pour la défense 
nationale recevront uniformément : 

1° La solde militaire afférente à leur gra-
de; 

» 2° Une indemnité de vivres, variable sui-
vant les localités et fixée par l'autorité mili. 
taire; 

» 3° Une prime â îa production fixée par un 
règlement d'administration publique. 

» Le bénéfice de la loi du 5 août 1914 sur 
les allocations militaires sera do droit ac-
quis aux ta mit io:; de ces militaires.» 

L'auteur de. l'amendement s'exprime ainsi 
dans l'exposé des motifs qui accompagne 
son texte : 

« Le scandale de l'inégalité des mobilisés 
de l'usine et des, tranchées ne peut plus 
être toléré après plus do deux années de 
guerre, Chaeu des Français mobilisables 
doit à son pays son temps, son énergie, sa 
vie même Le sort de la lutte engagée en 
dépend. Nt créons pas entre les combat-
tants di front, qui risquent leur vie pour 
vingt-cinq centimes par jour, et les ouvrie-s 
des usines, qui continuen à percevoir un 
salaire rémunérateur parfois augmenté du 
fait ue li guerre un fossé qui peut, nuire 
au moral nécessaire des troupes et amener 
pour l'ap"-" guerre des difficultés et des 
discussions peu désirable 

» Qu'ils soient dans la tranchée ou à l'u-
sine, les soldats remplissent leur devoir; la 
nation leur doit la même reconnaissance et 
le même traitement. » 

L'amendement de M. Aristide Jobert, dé-
puté socialiste unifié, représentant une cir-
conscription agricole de l'Yonne, a pour 
co-signataires M. 'Tunnel, radical-socialiste, 
et MM. Buisset et Déguise, socialistes uni-
fiés, représentant tous trois des circonscrip-
tions rurales, et M Jean Bon également so-
cialiste unifié, mais représentant une cir-
conscription industrielle de la banlieue pa-
risienne. Ce rapprochement indique l'acuité 
de la question et fait prévoir un débat im-
portant. Les représentants des circonscrip-
tions rurales constituent, en effet, la majo-
rité à la Chambre. 

use en exploitation 
les Mines du Calvados 

Ose Visile de M. Sembai à Caen 
Caen, 12 novembre. — Le ministre des 

travaux publics s'est rendu aujourd'hui à 
Caen. 

A son arrivée, il a été reçu par les mem-
bres de la Chambre de commerce, M. Ché-
ron, sénateur, président du Conseil géné-
ral; les sénateurs et députés du Calvados, 
le bureau du Conseil général et les princi-
paux représentants des Sociétés normandes 
de métallurgie. 

En saluant le ministre au nom du Con-
seil générai, M. Chéron a dit : « Nous 
poursuivons un double but : intensifier les 
industries de la guerre, préparer les indus-
tries de la paix. » 

Dans une séance tenue sous sa présidence 
par la Chambre de commerce, le ministre a 
t'ait connaître les mesures prises par le gou-
vernement pour assurer la remise en exploi-
tation des mines de fer en chômage, assu-
rer la prospection du bassin houiller de Llt-
try et mettre le port et les voies ferrées, 
avec la participation de la Chambre de 
commerce, en état de desservir le nouveau 
centre métallurgique. 

Une visite au port, au canal de Caen à la 
mer, aux bassins et hauts fourneaux a eu 
lieu ensuite. Le ministre a allumé les pre-
miers fours à coke 

Dans son discours en réponse au prési-
dent de la Chambre do commerce, le minis-
tre des travaux publics a déclaré que la vo-
lonté du gouvernement était d'intensifier les 
productions nationales d'abord, pour faire 
lace aux besoins de la guerre, puis pour as- . 
surer 1 avenir économique du pays. 

MM. Henry Bérenger et Cauvin. membres 
de la commission sénatoriale do l'armée, sa 
trouvaient parmi les personnalités pré-
sentes. 1 

Les Meiements oe mm 
ACCORD COMPLET AVEC CONSTANTIN 

Athènes, 12 novembre. — On comment" 
beaucoup le dîner offert par le ministre do 
Russie au roi, à la reine et aux princes 
royaux, qui est interprété comme une re-
connaissance des bonnes promesses don-
nées par le roi. 

Le long entretien Oui a eu lieu entre le 
roi et l'amiral; Dai'tigc du Fournet paraît 
avoir eu comme but de concréter les nou-
velles mesures moyennant lesquelles KÉÊ» 
cort! csitra In roi at l'Entent"! serait comme!1. 

Les Ministres alliés des Munitions 
à Londres 

. Londres, 12 novembre. — M Albf>r{ Tho-
mas, ministre français des munitions "et 
le général Dali Olio, chargé de la direction 
des mêmes services auprès du gouverne-
ment italien, sont repartis aujourd'hui pour 

, l,,aris. après la conférence qu'ils viennent 
j d a voir avec M. Lloyd George: (Radio.) 

Le Manque de Charbon 
en Hollande 

La Haye, 12 novembre. — Le gouverne-
ment hollandais a fait connaître que, par 
suite des difficultés rencontrées dans Top-

| provisionnemen: du charbon, il est obligé 
! de limiter la circulation sur les chemins de 
| 1er hollandais et que toutes les mesures 

sont prises pour organiser d'une façon sa-
tisfaisante un service restreint. On obser-
ve que presqup la totalité du charbon con-
sommé dans le; Pays-Bas vient d'Allema-
gne. 

Pour économiser le Papier 
Paris, 12 novembre. — On annonce que M. 

Malvy, ministre de l'intérieur, après avoir 
conféré avec les membres du Syndicat de la 
presse parisienne et départementale, dépose-
rait prochainement un projet de loi tendant 
à taire paraître deux fois par semaine les 
journaux sur feuille simple; cette mesure 
aurait reçu l'approbation de !îl plupart des 
intéressés. I • .' • 

On prêterait, toutefois, à 'M. filwrles Ilum-
bevt 'l'intention cîb porter ;)a ï/uOStlon à ta 
tiih-uie du'Sénat. iTtadio ) iii 
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La Fermeture îles Magasins I Les Pertes des Armées allemandes 
Paris, 12 ne-vembre. — L'ordonnance du 

preiet de police interdit aux commerçants 
l'emploi, à partir de six heure*, du gaz, de 
l'électricité et de l'essence, mais leur laisse 
le droit de garder ouvert- leurs magasins en 
employant un autre" moue d'éclairage 

L'interdiction ne s'applique pas aux ate-
liers chez les modistes, couturières, corse-
tières, chapeliers, cordonniers, etc. 

Les magasins de vente, les salons d'es-
sayage ne pourront plus être éclairés à 
l'électricité, an gaz, au étrole ou â l'es-
sence, a partir de six heures.; mais on 
pourra employer tel autre procédé, et dans 
les ateliers, le gaz et l'électricité seront 
maintenus. 

Dans les ateliers et manufactures où au-
cun magasin de vente n'or annexé, le tra-
vail continuera avec l'éclairage habituel. 

L'article 2 range les pâtisseries,confiseries 
et maisons de tl»# dans la catégorie des 
magasins n'appartenant pas à l'alimenta-
tion. Par contre, les bureaux qui vendent 
exclusivement du tabac ne sont pas atteints 
par la mesure et peuvent rester éclairés. 

"Les boulangers et. les épiciers qui adjoi-
gnent à leur commerce celui de ia pâtisse-
rie et de la confiserie ne sont pas visés non 
plus, à condition que la boulangerie et l'é-
picerie constituent leur vente principale. 

En ce qui concerne les coiffeurs, ils n'au-
ront qu'à continuer à exercer leur profes-
sion comme par le passé en s'éclairant au 
gaz ou à l'électricité; de même pour les 
établissements de bains. 

Certains magasins fabriquent eux-mêmes 
leur électricité. A partir de six heures du 
soir, ils devront cesser, de s'éclairer par 
leurs propres• moyens,. c'est-à-dire recourir 
eux aussi à un éclairage de fortune, s'ils 
désirent rester ouverts. 

VŒUX DES CHAMBRES DE COMMERCE 

Paris, 12 novembre. — L'assemblée des 
présidents des Chambres de commerce, te-
nue sous la présidence de M. David Mennet, 
a émis les vœux suivants que tous les 
magasins soient autorisés à rester ouverts et 
éclairés jusqu'à sept heures du soir; que 
soit supprimé d'une façon générale l'éclai-
rage par tout moyen des magasins, tant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur des vitrines; que 
l'éclairage intériem des cafés, halls et 
foyers de cinématographes soit réduit de 
50 % en se basant sur la consommation pen-
dant le mois correspondant de l'année pré-
cédente; que ces interdictions soient sanc-
tionnées en cas de récidive, après un pre-
mier procès-verbal, par la, suppression com-
plète pendant un mois du courant électri-
que ou du sraz. 

DANS LES CAFES-RESTAURANTS 

Paris, 12 novembre. — La décision préfec-
torale ordonnant la fermeture des cafés et 
restaurants à neuf heures et demie du soir 
est plutôt,mal accueillie par les commer-
çants intéressés. Les présidents des diffé-
rents groupements se proposent de faire des 
démarches pour obtenir que, comme pour 
les autres commerçants, on autorise les ca-
fés-restaurants à bénéficier de la faculté de 
remplacer, à partir d'une heure fixée, leur 
système d'éclairage. Ils feront valoir que le 
commerce dont ils sont les représentants 
.subit depuis le début de la guerre une série 
de dures épreuves; que les quatre cinquiè-
mes des débitants et restaurateurs sont mo-
bilisés et doivent bénéficier des- mêmes 
droits que le- autres commerçants. 

M. Lévy, secrétaire général dé l'Union des 
restaurateurs et limonadiers, déclare : ■ La 
fermeture à neuf heures -et demie produira 
pour les cafés une diminution d'affaires 
certaine. Nous ne désespérons pas de faire 
entendre nos raisons » 

«Neuf heures et demie, dix heures et de-
mie, nous dit M. Delcros, président de 
l'Union des limonadiers et restaurateurs, et 
président intérimaire du comité de l'alimen-
tation, cela a une importance pour les uns, 
aucune peur les autres. L'économie ne por-
tera que sur l'éclairage, car nos fourneaux 
tomberont à peu près au même moment que 
maintenant. 

» Mais, en ma qualité de président de plu-
sieurs groupements, j'entends réserver mon 
appréciation. Lundi prochain, nous aurons 
une assemblée générale extraordinaire de 
l'Union. Mardi, je convoque le bureau de 
l'alimentation, et nous discuterons les ques-
tions extrêmement complexes qui se posent.» 

PROTESTATIONS DANS LE SUD-EST 

Lyon, 12 novembre. — Le projet de ferme-
ture des magasins à six heures du soir cause 
dans la région du sud-est une certaine émo-
tion. 

A Lyon, différentes organisations profes-
sionnelles de l'industrie et du commerce, en 
ire autres la Chambre syndicale de la bim-
beloterie, protestent à la fois contre l'heure 
précoce et contre les dérogations accordées 
aux établissements de plaisir. 

A Ugine et à Albertville (Haute-Savoie), les 
commençants ont voté des ordres du jour de 
protestation. A Vienne (Isère), à Grenoble, 
les coiffeurs protestent. 

Dans l'Ain, à Bourg; dans la Saône-et-
Loire, à Mâcon, à Chalon-sur-Saône, à Mon-
ceau, les commerçants s'organisent pour 
protester. (Radio.) 

Paris, Il novembre, — Les listes alle-
mandes de pertes publiées en octobre 
donnent les chiffres suivants : 

Tués, 4*206; blessés, 117,211; disparas, 
40,421. Total, 190.928. 

Ces chiffres se rapportent aux pertes 
constatées et avouées en septembre 'et se 
décomposent ainsi : 

Année prussienne : f ués, 30,239; bles-
sés, 87,271; disparus, 31,154. Total, 143,664. 

Arméo bavaroise : Tués, 4,016; blessés, 
14,113; disparus, 5,134. Total, 23,363, 

Arméo saxonne : Tués, 3.027; blessés, 
10,123; disparus, 4,180. Total, 17,331. 

Armée wurtembergèoise : Tués, 1,780; 
blessés, 5,315; disparus, 1.2<a. Total, 
8,370- . 

.Manne: Tués et disparus, 1.311; bles-
sés, 380. Total, 1.700. 

Le total des pertes publiées jusqu'au 31 
octobre pour les armées et la marine alle-
mande est la suivante : 

Tués, 922.272; blessés, 2 millions 351,011; 
disparus. 499,038. Total, 3 millions 773,221. 

Les pertes en officiers comprises dans 
ce total sont : Tués, 28,277; blessés, 55,187; 
disparus, 5,220; prisonniers, 2,855. Total. 

! 91,539. 
Tous ces Chiffres sont manifestement 

très inférieurs à la réalité. 

Combien pourront-ils enrôler 
de Polonais ? 

Londres, K novembre. — Les évaluations 
relatives au nombre d'hommes que les Aus-
tro-Allemands peuvent mobiliser en Pologne 
russe varient ertre les deux limites que 
voici: l'ôtat-major allemand prenant à son 
compte des estimations faites par des Po-
lonais, croit qu'il sera possible d'enrôler 
entre un million et onze cent mille hom-
mes. 

Dans les milieux russes, au contraire, où 
l'on connaît les ressources du royaume de 
Pologne avant la guerre et la quantité 
d'hommes qui a été incorporée ou évacuée 
par les autorités militaires russes, on sup-
pose que le nombre total des mobilisables 
ne dépasserait pas 400,000. Ce dernier chif-
fre semble plus voiskt.de la réalité. 

Il importerait aussi de savoir si les Alle-
mands pourront éïtiblir le service obligatoi-
re, et quel serait l'effet d'une pareille mesu-
re sur la population. 

La Note de l'Entente 
et la Suisse 

Fribourg, 12 novembre. — Le Conseil fé-
déral n'a fait part de ses intentions à per-
sonne, mais on assure qu'il considère la 
Note des alliés comme le point de départ de 
nouveaux pourparlers, ce qui permet de 
présumer qu'avant de transmettre la ré-
ponse aux puissances de l'Entente, il pla-
cera l'Allemagne en face de la situation 
très difficile où se trouve la Suisse. 

Le Ministre beige Vandervelde 
traverse la Manche en Avion 

Le Havre, 11 novembre. — M. Vandervel-
de, ministre d'Etat belge, se trouvait avant-
hier à Folkestone prêt à prendre la malle 
pour Boulogne lorsqu'il apprit que le ba-
teau ne partirait pas ce jour-là. Il demanda 
et obtint de revenir en France en avion. 

Le voyage au-dessus de la Manche se fit 
sans incident. L'avion atterrit à Calais vers 
le soir. M. Vandervelde remit en mains sû-
res le courrier du roi Albert qu'il portait sur 
lui, et prit la route du Havre, où il vient 
d'arriver. 

Amsterdam, 12 novembre. — Le lieutenant 
aviateur belge Vertengen, qui, jeudi der-
nier, avait emmené M. Vandervelde, minis-
tre d'Etat belge, de Folkestone à Calais, 
était reparti vendredi, r quinze lieures 
trente, de Folkestone, avec le courrier ha-
bituel, le lieutenant Jonas. On était resté 
sans nouvelles de Vertengen et de Jonas 
pendant près de quarante-huit heures. Le 
brouillard qui couvrait la Manche faisait 
considérer les deux aviateurs comme per-
dus. On vient d'apprendre avec satisfaction 
qu'ils ont pu atterrir, après plusieurs heu-
res de vol, en Hollande. 

La Mission économique française 
en Espagne 

Biibao, 12 novembre.— Les membres de la 
mission économique française ont visité les 
hauts-fourneaux et les autres importantes 
industries métallurgiques. Ils sont partis, 
dans la soirée, pour Santander Un des 
membres de la mission a déclaré que les 
relations entre la France et l'Espagne se 
resserreront toujours davantage, non seule-
ment dans les circonstances actuelles, mais 
dans l'avenir, si l'on sait mettre a profit les 
conditions favorables que la guerre offre. Il 
a exprimé sa eonviction que les transactions 
commerciales prendront une extension con-
sidérable avec le concours mutuel des deux 
gouvernements. 

«L'Espagne, a-t-il dit. est le trait-d'union 
entre la France, l'Afrique et l'Amérique la-
tine. La France est disposée à toutes les 
concessions, tous les sacrifices, pour que 
l'Espagne retrouve la place qu'elle occupait 
dans le monde, et le rang qui lui est dû 
en raison de sa glorieuse histoire. » 

A SANTANDER 
Santander, 12 novembre.— La mission éco-

nomique française est arrivée ici. Elle a été 
reçue à la gare par les autorités et les repré-
sentants des écoles. Ses membres ont visité 
les établissements d'enseignement et ont en-
suite assisté à un lunch offert par l'Athénée. 

La mission partira demain pour- Gijon. 

Match de FootbaH-Association 
La L. F. A. contre l'équipe de l'Armée beige 

Paris, 12 novembre. — Aujourd'hui a eu 
lieu au Parc des Princes un match de foot-
ball association faisant pendant à celui qui, 
il y a trois semaines, mettait en face l'une 
de l'autre une équipe de notre 20e corps et 
l'équipe première du Stade Français. 

Cette après-midi, c'est une équipe de l'ad-
mirable armée belge qui a vaillamment 
lutté contre l'équipe première de la Ligue 
de Football Association. La lutte a été des' 
plus chaudes et ce n'est qu'à la nuit qu'elle 
s'est terminée par la victoire de l'équipe 
française, qui a gagné par 3 buts à t»à 
l'équipe belge. 

Un public nombreux, parmi lequel on 
comptait, au pesage, plusieurs personnali-
tés de la colonie belge à Paris, assistait à 
cette réunion, qui a été des plus intéres-
santes. 

La fflort de i'« _s » allemand Boelke 
C'était vraiment un aviateur de gramfe 

classe que ce Boelke, dont la mort a été si 
douloureusement ressentie en Allcma OTIP. 

Dans son premier numéro qui parait le 16 
novembre, La Guerre ^Aérienne illustrée 
«tonnera sur le capitaine Boelke des ren-
•eignements iii'ùiis du ©lus rrand Intérêt' 

Les Allocations des Cheminots 
Paris, 12 novembre. — Le gouvernement 

vient de déposer un projet de loi ayant pour 
objet : 1. d'approuver la convention inté-
rieure entre le ministre des travaux publics 
et les grandes Compagnies de chemins de 
fer pour l'attribution aux agents de ces ré-
seaux d'allocations complémentaires; 2. 
d'appliquer le même régime aux agents du 
réseau de l'Etat. 

Révision de tous les Sursis d'appel 
dans la Marine 

Paris, 12 novembre. — Depuis le début 
des hostilités, les concessions de sursis ont 
été très nombreuses dans la marine, tant 
pour assurer le fonctionnement des services 
de la marine marchande que pour permet-
tre aux nombreux ouvriers de profession 
servant dans l'armée de mer de reprendre 
leurs travaux dans l'industrie. L'amiral La-
caze estime que certains de ces sursis ont 
perdu leur nécessité, et il vient de décider 
que la révision complète en serait faite. 
Toutes les permissions d'absence qui ne se-
raient pas renouvelées d'ici au 1er janvier 
devraient être considérées comme rappor-

Il y a 
13 NOVEMBRE 1915 

Près de Velès, le corps expédiliont0rc 
franco-anglais remporte sur les Bulga-
res, auxquels ils infligent des pertes con-
sidérables, un important succès. Les Bul-
gares sollicitent un armistice pour enter-
rer leurs nombreux morts. 

Sur le front de Sandfak, les Monténé-
grins ont repoussé les Autrichiens aux-
quels ils ont fait 150. prisonniers. 

 4 
Les Elèves du L,ycee 

et les Œuvres de Guerre 
llv.fi délégation des élèves du lycée de 

garçons do notre ville est venue remettre à 
M. le maire do Bordeaux un titre de rente 
d j 160 francs, accompagné de la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Maire, 
Au nom de nos camarades/t^u lycée, nous 

avons l'honneur de vous remettre des titres 
du deuxième emprut national correspondant 
à une somme de 160 frtfncs de rente: ils ont 
été achetés avec de l'argent provenant d'une 
collecte faite uniquement entre les élèves. 

Nous vous prions de bien vouloir utiliser la 
rente, tant que vous le logerez à propos, pour 
les Œuvres de guerre entretenues par la ville 
de Bordeaux, et, ensuite, de verser les titres 

Vol do lard. — On a écroué un Marocain, 
Mustapha-ben-Ahmed, manoeuvre, pour com-
plicité do vol de 110 kilos do lard commis 
dans la nuit du 10 au 11 novembre, au pre-
mier bassin à flot. L'un de ses complices est 
déjà sous les verrons. Trois autres indivi-
dus sont recherchés. 

Autres vols. — Deux caisses de Champa-
gne, dans un wagon des chemins de fer du 
Midi, en station quai de Bacalan. 

— Divers objets, cuirs, fourrures, etc., 
avaient été dérobés sur les quais il y a en-
viron trois mois; l'un des voleurs a été ar-
rêté. ' - S 1 ; . .' 

Coups eî blessures. — Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, un sujet anglais, nommé 
O'Brien, charpentier à bord du vapeur « Pa-
tagon », a été blessé d'un coup de revolver 
à la hanche gauche. 11 a été transporté à 
l'hôpital Saint-André, où la balle a été ex-
traite. 

Gîuïîe mortelle. — Un Espagnol, Ramon 
Mora, qui travaillait pour le compte de la 
maison Sursol, à bord du vapeur « Bast-
ion! », au déchargement de sacs de blé, a 
fait une chute dans l'entrepont par un pan-
neau resté ouvert. Le malheureux est tom-
bé sur la tête, et la mort fût instantanée. 

au Bureau- de bienfaisa Nous désirons que 
le Bureau de bienfaisance les inscrive sous Ta 
rubrique : « Don des élèves du lycée de Bor-
deaux. Capital inaliénable» et fasse un rem 
ploi en rente perpétuelle oui- l'Etat français 
s'ils sont remboursés ultérieurement. 

Veuille/, agréer. Monsieur le Maire, l'hom-
mage de notre respect, 

Paul REAL-, première supérieure; Louis 
! .ARENE, mathématiques spéciales; 
HLONDEL, centrale préparatoire; GAY-
RAL, navale préparatoire: LA VIELLE. 
St-Cyf préparatoire; LKFHVRE, spéciil 
te préparatoire. 

répondu en ces ter-tir M. le Mai] 
mes : 

Mes jeunes Amis, 
Je vous remercie du don généreux que vous 

venez d'apporter à nos œuvres de guerre au 
nom de vos camarades du lycée de Bordeaux. 
Je vous félicite du mobile auquel vous avez 
obéi en procédant à la collecte qui a produit, 
un si beau résultat. Je n'en suis pas surpris. 

Je sais de quels nobles sentiments est faite 
l'âme de la jeunesse des écoles: elle veut être, 
elle sera digne de ses glorieux aînés. 

Recevez, rues jeunes Amis, la bien cordiale 
expression des sentiments les plus affectueux 
de votre -ancien. 

Charles GRUET. 

Mort au Champ d'honneur 
Notre concitoyen M. Zimmermtu.n, ancien 

agent général de la Société protectrice de l'en-
fance, vient d'avoir la patriotique douleur de 
recevoir la nouvelle de la mort au champ 
d'honneur de son fils Louis Zimmermann. Ce 
dernier, âgé de 26 ans, était soldat au 33e colo-
nial; il est tombé le H octobre dernier en fai-
sant vail'amment son devoir. 

Nous adressons ti M. Zimmermann pfere et à 
sa famille nos bien sincères condoléances. 

ProuiotH 
Notre concitoyen M. Bidegain, lieutenant au 

23e régiment d'artillerie, vient d'être promu 
capitaine. 

Ce vaillant officier, que nous sommes heu-
reux de féliciter, est instituteur à l'école 
Saint-Charles, a Bordeaux Parti dès le pre-
mier jour des hostilités, il a fait la campagne 
de Belgique et a combattu sur la Marne, en 
Champagne et a Verdun. 

Récolte des Vins en 1916 
Déclarations 

Il est rappelé aux intéressés que le délai 
accordé pour la production, dans les mairies 
de la Gironde, des déclarations concernant la 
récolte des vins en 191G, prévues par la loi du 
29 juin 1907, expire le 30 novembre courant. 

Ainsi que cela s'est défa produit, pour la 
récolte de 1915, les récoltants qui. soit par 
oubli, soit pour toute autre cause, négligeraient 
de faire leur déclaration avant l'expiration 
de ce délai, ne pouraient obtenir, en cas de 
vente, les pièces de régie nécessaires pour le 
transport de leurs vins chez leur acheteur et 
seraient obligés de les conserver dans leurs 
chais jusqu'à la récolte de 1917. 

CiîRQN.QUE MARITIME 
Arrivée de i5« Europe » 

Le paquebot «Europe» est arrivé samedi 
soir à Bordeaux, ayant à bord 129 passa-
gers, dont une soixantaine de militaires. La 
traversée a été bonne. 

Une collecte faite à bord, au profit des 
œuvres de guerre, a rapporté quelques cen-
taines de francs. 

Au nombre des passagers, citons : M. le 
général Aymerich et dès officiers de son 
etat-major. 

Le vainqueur du Cameroun, tenu à une 
grande réserve, n'a guère pu nous donner 
de nouveaux détails sur les opérations mi-
litaires, au sujet desquelles nous avons 
d'ailleurs publié nombre de relations, dont 
plusieurs adressées spécialement à notre 
journal; mais le général nous a vanté, en 
termes chaleureux, la valeur des troupes 
qu'il a eu l'honneur de commander et de 
mener à la victoire; il a ajouté : «Ces vail-
lantes troupes n'ont pas eu à défendre Ver-
dun ni à subir les mitrailles infernales de 
nos champs de bataille d'Europe, mais elles 
ont lutté avec un courage indomptable con-
tre d'autres éléments • le climat, la faim, 
sans compter les dures fatigues pendant les 
1,500 kilomètres parcourus, où elles souf-
frirent cruellement de privations, sans ja-
mais défaillir. » 

Cette vaillance des troupes qui ont opéré 
au Cameroun, et les difficultés qu'elles ont 
eu à surmonter, un de nos collaborateurs 
les a, sur des données très précises, 
mises en relief lorsque le général Aymerich 
a été nommé commissaire du gouvernement 
dans les territoires conquis, fonction dans 
laquelle vient de le remplacer M. le gouver-
neur Fourneau. 

mi 

Chant et Déclamation lyrique 
Mme Montalba nous prie de vouloir bien an-

noncer qu'elle a repris ses leçons particulières 
de chant et déclamation lyrique. Son cours 
de musique d'ensemble commencera le 15 cou-
rant. - , 

Pour les conditions, s'adresser a son domi-
cile, 21, rue du Parlement-Salntc-Catberine. 

Situation générale du 12 novembre 
Bureau cenîral météorologique ds Paris 

. Des pluies sont tombées sur le no.rd-est et le 
sud de l'Europe, ainsi qu'en Algérie, où des 
orages ont éclaté.. En Erancé, on a recueilli 
loua d'eau à Brest, à Calais et au Havre. 

Ce matin, le temps est couvert dans le nord, 
nuageux dans le sud. On signale de la pluie au 
Mans et à Nice, du brouillard dons le nord-es* 
et dans le sud-ouest, de la brume en Bretagne 
et en Languedoc. 

La température a monté dans nos régions du 
centre; elle a baissé dans l'ouest Le thermo-
mètre marquait ce matin 0» à Nancy, 1 à Tou-
louse, 5 à Belfort, 6 à Clermont-Ferrand et à 
Perpignan, 8 à Biarritz, 9 à Paris, 10 à Calais, 
à Brest et à Nantes. 11 à Cherbourg et a Mar 
seille, 14 à Alger. 

En France, ie temps va rester généralement 
nuageux oc brumeux avec température un 
peu basse dans le sud, voisine de la normale 
dans le nord; quelques pluies sont probaoes 
dans le nord-est. 
—— o®. ——______ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 novembre 

Jeanne l'augeron, 45 ans, rue Joseph-Aubé, 3. 
Jean Boilleau, (i.1 ans, rue So.Iférino, 46. 
Joseph Bonange, 63 ans, cité Richelieu, 19. 
Jean Ralite, 69 ans, rue Traversanne, 40. 
Albert Ille-Paouet, 70 ans, rue Mazarin, 58. ■ 
Jean balteau, 78 ans, rue Judaïque, 207. 

M.. Bastien, 
repris depuis 
particulières 

Cours de Violon 
notre distingué viole 
le 1er novembre se 

il, rue Judaïque. 

;iste, a 
leçons 

ïeinlorarie -toucHON, Deuil Tél. 15.10 

Examens de la Société 
des Musiciens de France 

Mlle Blanche Chartier nous prie d'annoncer 
qu'elle commencera le jeudi 16 novembre ie 
cours destiné aux élèves - artistes ou profes-
seurs pour la préparation au brevet de pro-
fessorat, (Deux élèves reçues: une en 1912, une 
en 191-1. avec mention très bien.) 

L'Epuration de Bordeaux 
En présence et sous la direction de MM. le 

Commissaire central, des capitaine, lieute-
nant et sous-lieutenant des gardiens de la 
paix, ainsi que de M. Champol, commissai-
re de police du quartier, une rafle a eu lieu 
samedi soir, vers onze heures et demie, à la 
sortie des cafés-concerts, . . 

Vingt-trois individus ont été appréhendés 
et conduits à la Permanence. Dix-sept d'en-
tre eux furent relâchés. Six autres ont été 
écroués pour port d'arme prohibée, et trois 
marins d'origine grecque ont été mis à la 
disposition de M. le Commissaire spécial du 
port. 

PETITE CHRONIQUE 

Vol avec violences. — Samedi soir, vers 
sept heures et demie, dans la rue Guillau-
me-Leblanc, un manœuvre, âgé de trente-
sept ans, demeurant 12, rue Jardel, fut as-
sailli par deux individus accompagnés d'un 
militaire. L'un d'eux, après lui avoir deman-
dé du feu pour allumer sa cigarette, l'a ren-
versé par un croc-en-jambe. Les trois ban-
dits l'ont ensuite dépouillé de son porte-
feuille, qui contenait-282 fr. 

Vol de zinc. — Un maçon, Henri L..., sur-
pris au moment où il arrachait des ban-
deaux et des croix de zinc sur des caveaux 
au cimetière de la Chartreuse, a été mis en 
état d'arrestation. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 novembre. 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-Anges : S h. 45, Mme veuve M. Ducos, 
bou'levard de 'faïence, 93. — 2 h., M. p. Des-
vergnes, avenue Jeanne-d'Arc, 72. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. A.-T. Quignon, salle 
d attente. — 1 h. 45, M. J. Galeteau, 207, rue 
Judaïque. — 3 h., Mme A. Linon, rue de 
Vlncennes, 37. 

St-Seurin : 9 h. 45, Mme veuve H. Teindas, rue 
de Lerme, 23. 

St-Rémy : l h. 30, M J. Mariât, r. Arago, 106. 
St-Mtohel : 1 h. 45, M. J. Ralite, rue Traver-

sanne, 40. 
Autres convois : 

S heures : M. J.-P. Prévost, hônital St-André. 
li heures : M. P. Cassan, hospice Pellcgrin. 

INÈI Mme veuve Etienne 
Cayron, M. et Mme 

A. Laforgouette, Mme n. Cayron, Mmo veuve 
Burg, M. et Mme pierre Cayron et leur fille, les 
familles Nouguet, Rabadan, Laroque, Cousteau 
et Mounet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Etienno CAYRON, 
entrepreneur da transports, 

leur époux, père, beau-père, gendre, frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le mardi 
14 courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 25, rue 
de Saget, à l'heure qui sera fixée dans l'édi-
tion du soir. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c- Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ef t»ï 
l'honneur de faire part du décès de 

Pierre CASSAN, 
dont les obsèques auront lieu le lundi 13 cou-
rant, à trois heures. 

On se réunira à l'hospice Pellegrin 

CONVOI FUNÈBRE ^e't^iS 
sens et leur fille, M. et Mme G. Ducos, M. et 
Mm» Eyrem. Mme veuve Girard; les familles 
Duthil, Eyrem, Armand et Ducos prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M»» veuve DUCOS, née EYREM, 
leur mère, belle-mère, graiid'mère, sœur, belle-
sœur et tante qui auront lieu le li novembre, 
en l'église de Cadaujac. 

On se réunira à la maison mortuaire, près 
de ia gars, à huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures un quart. 

11 ne sera ras fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE TWT.t 
fants; M» veuve Boyé, M. et Mme E. Moussem-.' 
pès et leurs enfants; Mi- M. de Bartols, M. et 
M»>« Desaigue et leur lille prient leurs nmis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M'"» vouvo P. BARREVRE, 
leur tante, nièce et cousine, qui auront lieu le 
mardi 14 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, a neuf heures et demie, d'où le.convoi, 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, IV, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
Mme veuve Fevdieu et sa fille, M~* veuve Du-

berça et son (Ils, les familles .Cantillac, Crou-
zit-Gouteron et Béziade remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon» 
neur d'assister à la messe de 

M. iean FEYDIEU, 
tombé au champ d'honneur, 

et les informent qu'une deuxième mosse sera 
dite le mardi 14 novembre, dans l'église d* 
Bruges, à neuf heures 

REMERCIEMENTS ET MESS! 
Mmo veuve Léon-Maurice Chevallier, M. et 

Mme Edouard Chevallier, M et Mn>? Ed. Cheval-
lier, M~» Odette Chevallier, M. et Mme Maurice 
Devigne, M. André B-evigne (au front), les fa-
milles Devigne (de Barbezieux), Ilerteï (de Li-
bourne), P. Clermont, Saunier et Beau remer-
cient bien sincèrement les personne:-; qui leuj 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de. 

M. Lêon-Maurfco CHEVALLIER, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que toutes 
les messes qui seront célébrées en l'église Saint-
Eloi le mardi 14 novembre 1916 Seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Sardin, M11» Hélène Sardin, les fa-

milles Delpech et Giraudel remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CASTEL, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques do sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite le 14 novembre, à dix hcu-: 

res, en i'église Notre-Dame (chapelle de la 
Vierge) sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine. 

IfEeeE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie 
Isss&wWËi ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles d'assister a la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 14 novembre, à huit heures, à ia ca-
thédrale. 

 <^ 1 , « 

mm 
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9 as m. WÂ mm 
il l'époque actuelle, où le renchérissement de la 

fis se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une hauie valeur nutritive, qui la 
classa très favorablement au point de vue de sou 
eoût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
3ue de l'eau. Eu vente dans toutes les Pharmacies, 
herboristeries et bonnes Epiceries. 

Société anonyme, (/ondée en iS88) 
Entreprise privée assujettie au couticle de l'Etat 

Capital social : 5millions. Réserves: 50 millions 
Capitaux payés: 17 millions i/l. 

3, Hue Louis-le-Grand. 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour intërromp'u ses 
opérations; ses tirages (publiés par là Petite. 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca-
pitalisation fait intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-1 

rêt a effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

COMMUNICATIONS 
Chambre de commerce «ie Boi-deaux 
La Chambre a reçu de M. le Directeur de» 

Douanes, à Bordeaux, la lettre suivante: 
«Bordeaux, le 9 novembre 191G 

» Monsieur le Président, 
» Un décret du 2â octobre dernier, inséré au' 

«Journal Officiel» du rg du même mois, rend' 
obligatoire, à partir du 1er décembre procha.n,. 
pour les services de l'Etat comme pour les par-
ticuliers, l'énonciation de la valeur dans les 
déclarations d'entrée relatives aux marchan-
dises taxées au poids, au nombre, à ia mesura 
ou exemptes de droits. Cette prescription s'ap-
plique aussi aux marchandises exportées. Le 
dit acte spécilie que la valeur des marchandi-
ses doit être calculée dans le lieu et au mo-
ment où elles Sont présentées .a la Douane. Eii 
d'autres termes, la valeur à l'importation est 
le prix en irancs à l'arrivée dans les ports ou 
bureaux frontières de France, déduction faite 
des droits de douane et des taxes intérieures, 
ainsi que des escomptes adoptés par le com-
merce; à l'exportation, c'est également le prix 
en francs dans nos ports ou sur nos frontiè-
res do terre, frais de transport intérieur com-
pris, c'est-à-dire au point effectif de sortie. 

» Les valeurs devront correspondre, par, 
pays do provenance ou de destination, à cha-
cune des quantités de marchandises de na-
ture ou d'espèce différentes. Dans aucun cas, 
l'indication d'une valeur d'cnsemb.e pour 
tous les articles d'une mémo déclaration, na 
pourra être admise. 

» L'obligation d'énoncer dans les déclara-
tions la valeur des marchandises y inscrites 
entraîne nécessairement, pour les déclarants, 
celle de justifier de l'exactitude des dites va-
leurs. Par suite, lorsque le service aura des 
raisons de croire que les prix déclarés ne ré-
pondent pas à la réalité, il pourra exiger la 
production de .justifications telles que "factu-
res, lettres, titres de transport (si ceux-ci re-
latent la valeur), etc. L'Administration comp-
te d'ailleurs que les importateurs et les expor-
tateurs rempliront avec une attention cons-
ciencieuse la nouvelle formaMté que le gou-
vernement a dû leur imposer dans i'intérét 
général du pays. 

» Conformément au décret du IS avril 1S97 
de nouveaux modèles d'imprimés, «prouvés 
par le ministre, seront ultérieurement déposés 
aux sièges des Chambres de commerce et dans 
les bureaux de douane; toutefois, les stock» 
de déclarations existant actuellement pourront! 
être utilisés par l'adjonction d'une colonne 
«valeurs déclarées» à la partie qui doit être 
remplie par le commerce. Cette colonne pré- ' 
cédera immédiatement celle des «Pays d'ori-
gine». Pour des raisons d'ordre, 11 y aura1 

lieu d'inviter expressément le signataire il ne 
plus employer, à l'avenir, les quelques lignes 
tracées au verso des déclarations d'importa-
tion. » ■ 

Académie de Bordeaux 
lions sa Séance'du 9 novembre, IVtMtfjtA&M 

îles,sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux ■■ 
a non)in< membres associés non résidants MM, 



♦ 

Odon do Bucn, profcsseùr à l'Université cen-
irale de Madrid; Miguel Blay, sculpteur, inein-

rc de l'Académie royale des beaux-arts de 
aint-l-'ernand, et professeur îrM'licole de pein-

lure, sculnture et gravure do Madrid: Manuel 
Vzafla, secrétaire général il l'Aténeo de Ma-

drid; (ioi/'/.alo liilbao, académicien et profes-
seur à l'Ecole des beaux-arts de Séville, mem-
bres de la délégation des académiciens espa-

uuls nul, a leur retour de Paris et du front, 
ont voulu, avant de rentrer en Espagne ex-
primer de nouveau a Bordeaux les sympa-
; lues pour la France que leur groupe avait 
manifestées a la capitale et à Verdun. 

M. Brutalls a signalé la correspondance 
'mangée entre Linné et Aymen, botaniste-, a 
•;astillon (Gironde). 

Divagation des Chîccs 
Le maire de Bordeaux, considérant que des 

-•iiiens sur lesquels la rage a été constatéo 
uni parcouru les voies de la ville, et qu il est 
nécessaire consôquemment de prendre des me-
sures préventives en vue d'éviter la propaga-
tion de cette terrible affection, a signé récem-
ment l'arrêté suivant, qui nous est commu-
niqué aujourd'hui : 

«Article 1er. Pendant deux mois a partir de 
la publication du présent arrêté, la circula-
tion des chiens, dans la commune, est inter-
dite il moins ou ils ne soient muselés ou to-
uis en laisse. Durant ce délai de deux mois, 

les propriétaires ne devront pas se dessaisir 
de leurs chiens ni les conduire en dehors de 
leur résidence, si ce n'est pour les faire abat-

Vcës interdictions ne s'appliquent pas aux 
chiens de berger et de bouvier pendant qu Us 
sont employés à la garde des troupeaux. 
' » Art. 2. Le présent arrêté temporaire, né-
cessité par l'urgence, sera exécutoire immé-
diatement après qu'il aura été affiché et pu-
blié. 

» Art 3. Les infractions aux dispositions qui 
orécèdont ainsi qu'aux prescrintions des lois 
du 21 juillet 18s!l et 21 juin 1893 et du décret 
du 8 octobre 1901, seront relevées dans des 
irocôs-verbaux qui seront transmis aux tins 

de poursuites à l'autorité Judiciaire. 
» Art. 4. M. le Commissaire central, MM. les 

Commissaires de police et tous agents de la 
orce publique sont chargés de l'exécution du 
présent arrêté. 

» Fait et arrêté à Bordeaux, en l'hôtel de 
ville, le 30 octobre 1916. 

»Le maire de Bordeaux, Charles GRUET. » 

-<S-

Consîîè Ce Patronage Ses Apprenties 

Dans son assemblée générale du 30 octobre, 
présidée par M. Henri Glraud, président de 
fa commission administrative, Mme Albert 
Léon a été nommée présidente on remplace-
ment de Mme veuve Labonne, décédée. Mme 
l'olmirco, secrétaire générale, en remplace-
ment de Mme Albert Léon, et Mlle B. Lagarde, 
trésorière, en remplacement de Mme Maraude. 

CHEMINS DE FEU DE L'ETAT 
Par suite de la pénurie de matériel, la gare 

• le l'Etat (petite vitesse) sera fermée lundi 13 
novembre toute la journée. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
CONSULTATION DE NOURRISSONS. — Les 

consultations gratuites du quartier Saint-Au-
-tustin, pour les nourrissons et lés femmes 
enceintes, ont lieu tous les mardis par les 
'Oins de Mlle Berme, sage-femme déléguée 

ivaccination gratuite tous les premiers mar-
Ils du mois), de deux heures à trois heures, 

chemin de Laplacette, 11. 

«——ê 

LES SOCIETES MILITAIRES 
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS. — 

On nous prie de dire que c'est l'Union des An-
ciens Combattants- de 1870-1371-191-1 qui, le 1er 
novembre, a déposé une couronne sur le mo-
nument de la place Magenta et des bouquets 
d'immortelles aux couleurs de France sur 
'haque tombe des camarades morts pour la 
patrie, au cimetière du Nord. 

koniqne du Séplemenî 

POUR LES BLESSES. La matinée musi-
cale du 5 courant fut très routisie a l'ambu-
lance do Mérignac. Elle était donnée au profit 
des blessés, avec ie concours do nos meii-cuis 
artistes bordelais, toujours dévoués et tou-
jours prêts a mettre généreusement leur ta-
lent au service de nos œuvres patriotiques. 

L'assistance applaudit M. le docteur Bert, 
MLe Lalanne, professeur de chant; Mlle Rleu, 
son excel ente élève; M. Lcspine, professeur de 
v.jlon; M. G..., qui obtint son succès habituel 
dans son répertoire comique. 

Au piano, M. Bérot. 
Voici la liste des numéros gagnants de la 

tombola : 
■4 6 13 19 36 37 S9 11 4(1 51 52 59 62 

61 66 67 S3 93 105 113 115 121 126 1,31 112 143 
116 1-18 151 152 153 160 162 166 167 170 171 182 135 
189 192 195 lOl 201 222 22,1 227 230 234 24 S 257 267 
26S -m £90 291 296 299 301 302 30S 309 314 322 325 
333 335 344 353 364 357 363 387 391 395 400 402 404 
410 4.13 415 416 420 421 427 431 411 413 457 462 463 
405 478 4S6 4,88 4S9 492 498 503 512 526 535 539 541 
515 5-19 555 558 570 571 582 585 5SS 590 592 596 599 
600 601 608 611 615 C19 621 623 625 628 610 6-13 644 
6-16 617 654 06-1 666 067 678 681 695 716 723 732 738 
739 711 759 760 76-1 765 770 780 7S3 795 800 8?1 825 
819 8-55 S66 872 875 879 S83 886 88S 907 910 931 942 

961 865 966 933 

Sasr8t-S^icheS-Rs©uf ret 
PROBITE. — La dame Darcam a déposé à la 

mairie une petite somme d'argent qu'elle a 
trouvée. 

La Teste 
L'EMPRUNT ET L'OR. — Notre école a 

versé 590 fr. en or dans les caisses publi-
ques et a souscrit à l'Emprunt pour 5 fr. de 
rente. 

Lesparre 
ECROUE. — Un vacher, père de neuf en-

fants, a été écroué à la maison d'arrêt de 
Lesparre. Il est inculpé d'avoir abusé d'une 
de ses filles, âgée de onze ans. 

ALLOCATIONS. — Le percepteur d-e Quey-
rac paiera les allocations à Lesparre, les 
17, 20 et 22 novembre, toute la journée; les 
samedis 18 et 25 novembre, 2 et 9 décembre, 
ainsi que le jour de la foire, 1er décembre, 
à partir de deux heures, et les jours de tour-
née dans les communes. 

On est prié d'avoir de la monnaie. 

Arveyres 
MORT DANS UN EBOULEMENT. — Un 

Espagnol, le sieur Agneto, qui travaillait 
avec une douzaine de ses compatriotes, dans 
une gravière, sise au lieu de Goudon, a été 
pris sous un ôboulement. Retiré aussitôt, le 
malheureux est mort quelques instants 
après, 

Libourne 
CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 

Du président de la Caisse régionale de 
Crédit agricole mutuel du Libournais aux 
maires : 

La loi du 6 octobre 1910, publiée à l'« Offi-
ciel » du 8 du même mois, réglemente la mise 
en culture des terres abandonnées et indique 
les dispositions â prendre dans ce but par les 
municipalités. 

Elle prévoit entre autres facilités la possi-
bilité pour les communes d'obtenir des Cais-
ses régionales de Crédit agricole les avances de 
fonds nécessaires à l'exploitation des proprié-
tés qui rentreraient dans les catégories visées. 

Pour faciliter votre tâche dans la mesure du 
possible, il nous a paru utile de vous indiquer 
les formalités à remplir pour obtenir ces avan-
ces dans le plus bref délai. 

Les demandes seront présentées par vous 
directement h l'administration, même lors-
qu'il s'agira de venir en aide pécuniairement 
a un agriculteur non mobilisé. 

Les dossiers de demandes d'avances seront 

constitués avec le concours du Comité com-
munal d'Action agricole^ ils comprendront i 

1. Une note sommaire, contenant tous ren-
seignements utiles sur la destination do ces 
avances et notamment sur l'importance et 
la nature des terres a remettre en culture, 
les raisons pour lesquelles elles ont été aban 
données; leur rendement probable; les garan 
(les et délais de remboursement -et la per-
sonne désignée pour toucher les avances. , 

8. L'extrait du procès-verbal do la réunion 
du Conseil municipal autorisant la demande 
d'avances. 

3. L'extrait du procès-verbal de la réunion 
du Comité d'action agricole contenant l'indi-
cation des mesures prises par ce Comité pour 
la rîîise en culture des terres abandonnées. 

Ces diverses pièces seront adressées directe-
ment au préfet, qui les fera parvenir au mi-
nistère de l'agriculture (direction d.e l'Agri-
culture), après y avoir annexé l'avis motivé 
du directeur des services agricoles. 

Ces avances seront grevées d'un intérêt de 
1 %, qui sera calculé et payé au moment de 
leur remboursement. 

Ces formalités sont -simples et réduites ti 
leur plus simple expression, et ce sera d'ail-
leurs avec le plus vif empressement que la 
Caisse régionale de Crédit agricole du Libour-
nais répondra a toute demande de renseigne 
ments complémentaires que vous croirez de-
voir lui adresser. 

ACCIDENT. — M. Pierre Boulin, de Saint-
Ciers-d'Abzac, passant à bicyclette boule-
vard Beauséjour, est entré en collision avec 
la voiture de Mme Quentin, laitière. Le choc 
a été si violent que le cheval et la voiture 
de Mme Quentin ont été renversés. Le bi-
cycliste, jeté sur le sol, s'est fait de sérieu-
•ies contusions. Mme Quentin a eu peu do 
mal. 

MORT GLORIEUSE. — . Le sous-lieutenant 
Paul Molina a été tué à son poste d'observé 
tion. 

Ancien élève du collège de Libourne, ce glo-
rieux soldat, qui était sorti dans les premiers 
numéros de l'Ecole de Fontainebleau en qua-
lité d'aspirant d'artillerie, avait été cité à 
l'ordre de la division pour sa belle conduite 
en Champagne. 

Il était fils de M. Emile Molina. sous-préfet 
d'Ancenis. 

FOIRE du 11 novembre. — Cours pratiqués : 
Bœufs de travail, de 850 â 1,200 fr.; vaches, 

de 600 à 850 fr.; génisses, de 180 a 250 fr.; veaux 
nourrissons, de 40 à 70 fr. ; vaches laitières, de 
280 â 500 fr. ; porcs jeunes, 50 à 100 fr. 

Boucherie : Bœuf, 1 fr. à 1 fr. 20 le demi-
kilo; vaches.de 0 fr.90 à 1 fr. 10 le demi-kilo. 

Pas de veaux de boucherie sur le marché. 
Bonne journée pour le commerce; nombreuses 
transactions. 

Les Billa.UK 
LES VINS DE 1916. — Lé maire rappelle 

aux viticulteurs qu'ils sont tenus de décla-
rer leur dernière récolte avant le 30 no-
vembre. 

Les déclarations sont reçues chaque soir, 
à partir de sept heures et demie. Se hâter. 

Sainte-Foy-la-Grande 
MARCHE du 11 novembre. — Cours pra-

tiqués : 
Poulets, 6 à 9 fr.; pintades, 8 à 19 fr.; ca-

nards, 15 à 20 fr.; pigeons, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
dindes, 25 à 30 fr.; oies, prix demandé, 40 à 
50 fr., le tout la paire. 

Œufs, 2 fr. 60 à 2 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, 2 fr. 50 à 6 fr. la pièce. 
Lard, 4 fr. 60; graisse, 4 fr. 50, le tout ie kilo. 
Poires, 1 fr. à 1 fr. 75'; pommes, 0 fr. 50 à 1 fr„ 

le tout la douzaine. 
Raisins, 0 fr. 50 le demi-kilo. 
Châtaignes, 0 fr. 60 à 0 fr. 80: noix, 1 fr. 50, 

le tout les trois litres. 
Mais du pays, 38 fr.; seigle, 32 fr. ; glands, 17 

à 20 fr.; pommes de terre, 1S à 13 fr., le tout 
l'hectolitre. 

Porcelets, de 50 fr. à 80 fr.; nourrains, de 
120 fr. â 210 fr.. le tout la pièce. 

La Reole 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 10 novembre : 
La dame T..., épiciôre à Saint-Maixant, 

pour fraude commerciale, est condamnée à 
16 fr. d'amende. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — La recette 
mensue'.lo principale se fera, désormais, ft 
deux heures de l'après-midi, le premier di-
manche de chaque mois, dans une des salles 
ordinaires le la mairie. 

Les sociétaires peuvent encore verser leurs 
cotisations chez M. Lanoire, trésorier, rue Ro-
chelle, ou chez M. Georges Dubourdleu, sel-
lier, route Nationale, dans la huitaine qui 
suivra la recetle principale. 

MARCHE. — Mais, l'hectolitre, 30 fr. ; graine 
de balais, 18 fr. ; pommes de terre, 15 fr. 

Graisse, 3 fr. 80; jambon, 4 fr. 80; Jambon 
coquille, 3 fr. 80, le tout le kilo. 

Œufs, 2 fr. 70 la douzaine. 
Poulets, 6 a 8 fr.; canards communs, 10 a 

11 fr., le tout la paire. 

Villandraut 

. AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
Mm» veuve Louis Larme et son fils; Mme veu-

ve M. I.arrue, M. et M™ G. Larrue et leurs en-
fants; M. et Mme Robert, les familles Gilles, 
Lucbert, Duprat, Finore, Pujols, Tauzin et Mu. 
nés ont la douleur de vous faire part de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Pierre-Louis LARRUE, 
soldat au 344» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 26 août 1916, 
à l'âge de 37 ans, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
gendre, neveu et cousin. 

Les messes en son intention ont été célébrées 
dans la plus stricte intimité. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettre de faire-part. 

La famille remercie bien cordialement toutes 
les personnes qui ont bien voulu lui adresser 
leurs témoignages de sympathie â l'occasion 
du grand malheur qui l'a frappée. 

Basas 
ACCIDENT. — Le jeune Pierre Crabifosse 

revenait un soir de la gare, lorsqu'à l'ex-
trémité du foirail, dans l'obscurité, il heurta 
un tas de pierres et tomba, se fracturant la 
cuisse droite et se déboîtant le genou. 

ETAT CIVIL — Naissance : Pierre-Robert 
Audoit. 

Décès : Augustine Lagier, rentière, 79 ans; 
Jean Duleau, retraité des douanes. 56 ans; 
Marguerite Cardouat, sans profession, 84 ans. 

DÔRDOGNE 
BERGERAC 

LES ALLOCATIONS. --En novembre, 'es 
secours de guerre seront payés, de neuf heu-, 
res à onze heures et de une heure à trois 
heures, à la mairie de Bergerac, pour les nu-
méros 1 à 500, le 20 novembre. 

A la recette des finances, rue Vidal, pour 
les numéros 501 à 1,401, le 22 novembre; pour 
les numéros 1,401 à 2,000, le 23 novembre; 
pour les numéros 2,001 et au-dessus, le- 24 
novembre. 

Prière de se munir de l'appoint de 5 fr. 
LE LAIT. — Douze laitières inculpées de 

coalition pour la vente du lait, seront en-
tendues mardi prochain par M. le Juge 
d'instruction. 

BOUES ET BOURRIERS. — Les habitants 
de Bergerac se demandent si on laissera en-
core longtemps séjourner dans les rues et 
sur les places de la ville les détritus qui 
ont été enlevés des ruisseaux. Il serait pru-
dent de.les enlever sans tarder. 

PROMOTION, — M. Veillet-Lavallée, sorgent 
au 93e territorial, décoré de la croix de guerre, 
vient d'être promu sous-lieutenant â titre tem-
poraire et affecté au 1er actif. 

CITATION. — Le sergent-fourrier André 
Chord, du 350e d'Infanterie, est cité â l'ordre 
du Jour de l'armée: «Agent de liaison coura-
geux, comprenant bien l'Importance de ce rô-
lo. En toutes circonstances de Jour et de nuit, 
sous lo feu des mitrailleuses comme pendant 
les bombardements violents, ■ a assuré avec 
ontrain des devoirs nombreux qui lui étalent 
conllés. » 

Ce brave sous-offlcier est lo 111s do M. A. 
Chord, ancien conducteur des ponts et chaus-
sées à Bergerac, Inspecteur principal des che-
mins de fer de l'Etat et neveu de M. Taillan-
dier, administrateur du journal «L'Indépen-
dant » de notre ville. 

AU MARCHE - Les produits apportés au 
marché de mercredi dernier ont atteint des 
prix extraordinaires: les œufs se sont vendus 
? fr. la douzaine; la volaille jusqu'à 4 fr. le 
kilo, et les pommes de terre, 12 fr. l'hectolitre. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 novembre 

Monté en rade : 
Europe, st. fr., c. Iïarent, de la Côte occiden-

tale d'Afrique. 

BASSENS, 12 novembre 
Aux appointements : 

Ang:o - Mexican, st. ang-., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean, st. fr., c. X... 
Niobé, st. fr.. c. X..., de Cardin*. 

BLAYE, 12 novembre 
Mouillé sur rade : 

Pdrto-FIno, st. port., c. X..., d'Espagne. 

PAUILLAO, 12 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Saint-lttionald, st. ang., c. X..., de New-York. 
Stratey, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Tou raine, tr.-m. fr., 'c. X... 
City-of-Stockholm, st. ang-., c. X... 

Rade de montée ' 
Léon-Blum. tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 
Egyptian-Transport, st. ang., c. X.. , d'Amé-

rique. 
Estradicos, st. grec, c. X... 
Ekyriados, st. grec, c. X... 
Goriiz, st. ang., c. X... 
Clematis, st. ang., c. X..., de Glasgow, 
Djerw, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Baygowan, st. ang., c. X.... de Cardiff. 
Ryvvardo, st. ang., c. X... 
Alide, tr.-m. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
Bestum, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Colonia. st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Anglo-Patagonian, st. ang., c. X..., de New 

York. 
Eveline, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Jotunslield, st. norv., c. X..., de dito. 
Sauternes, st. fr., c. X..., du Havre. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 11 novembre. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis 
Monible, 45 sh ; novembre-décembre, 45 sh. ; jan-
vier-avril, 45 sh. 9 d 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

SPKGTA.C SLiSIS 
LUNDI 13 NOVEMBRE 

TRIA NON-THEATRE. - A 8 h. 30 : ■ le Ruis-
seau ». 

SCALA THEATRE. — A 8 h. 39 : . les Surprises 
du Divorce ». 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant ; George3 BOUCHON. 

Imprimerie GUUNOUiLHOB 
ÏLjs rue Gulraude, 11. 

IPjSlfl Machines rotatives saartasasr 
v--'ï'-'~' Bordeaas 

♦ 

^3? 
le moyen de faire disparaître les cheveux gris, d'empêcher les 
vilains reflets, de faire toutes les nuance avec «LE COLORAT», 
préparation végétale tirée de la feuille pulvérisée du Henné. Pro-
priété exclusive de la Maison, huit salons d'application: prix, 
•î fr. Les deux nouveaux postiches in visibles, ainsi que le chignon 
créés par la Maison pour la nouvelle coiffure, sont essayés gratui-
tement dans nos salons. 

PARIS i HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or I (Hors Concours) | Médaille d'Or 

£6, Cours du Chapeau Rouge. Téléphone 10-71, Bordeaux. 

VOIES URINA 1RES- - La SYPHILIS ne gueril 
çiiepsr inieelions de 4îO<». Gaérison contrôléep» l'analyse 
dahana (Réaction de VVassermnnn). Clinique Wasser-
mann,r. Vilol-Carles, 28. IlOROKAUX. Gnéruon en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Of>'IV VIM NOUVEAU ec'iv 
UU si '£7, r. Peyruniiet DO on 

VINICOLE NOUVELLE 

PVP1 CC P D OAnat 
uI uLCO b, r. Hoiwmt 
P. CAîTEX, 405 M deCaudéran. Bx. 

IO HP JPÊfirBtiaï'irl 1914 
27, rue Boudet. 

CHEVAL à vendre pour cocher. 
41, rue d'Arès, 41, Bordeaux. 

AU DEMANDE un bon ouvrier y" pâtissier. Dumerchat, cours 
Montaigne, à Périgueux. 

B ois do tonneau, faissonnats chê-
ne. Soulié, propre, La Brède 

LEÇONS AUTO 
BIÎRG At.ASS 15,190. r. Judaïque, Bi 

TEINTURERIE, 3, rus USCM*, 3, fb 
|— U«INn LAT ASTE I*' «-»'—» 
? DÉCATfSSAGB CT APPRÊTS I j imperméabilisation \ 
L_Travaux oour Confrères__5 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

. J. DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bdx 

Mardi 14 novembre 1916, h une 
heu.e : JOLIE JUMENT BAIE, 
9 ANS, 1 m. 55 environ. 

Au comptant et 5 %. 

CHAUFFEUR demandé pour 
maison bourgeoise. Ecr. avec 

référ. Rémuet, Ag. Havas, Bdx. 

COMPTABLE demandé p. demi-
journ. par mais. vins. Appoint. 

130 fr. Ecrire Marx, Ag. Havas. 

nu DEM., p. garder magasin, re-
Un traité ass. vigour*. Se prés, 
av. lOi ch.Vairon,11,pl.Quinconces 

Ba.VCHINE A CALCULER neuve 
ni dern. modèle, à céder. Inter-
Offlce, 52, allées Tourny. Tél. 9-61. 

J 'ACHETE U: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

0y DEMANDE appartement ou 
H maison, Caudéran, Talence, 

sur boulevard. Adr. bur. lourn. 

VENTE PUBLIQOE 
Mardi li novembre 1916, à 

11 heures y2, en face des entre-
pôts Camentron. quai Deschamps, 
à La Bastide, il sera vendu pu-
bliquement par le ministère de 
M. P.-E. ROUANET, courtier as-
sermenté, 

Environ 40,000 kilos Orges 
D'ALGERIE AVARIEES 

Renseignements et dispositifs 
chez le courtier vendeur de la 
Bourse, n» 21 

|Â V. Jolie « IIAMBitr.et !S.\I.M 
A MA.V.EIt bas r-rix, 

TJ. cours d'Albret. îî>. 

SOURCES-RICHESSE 
Je donne eau vive partout, 

pour industries, propriétés, etc. 
"LAPORTE, hydrologue, 

11, rue Thiers, Défiles (Gironde;. 

D EMANDE ouvrier menuisier, 
84, route du Médoc, Bouscat 

j DarCorrespondancs sn 12 leçons 
I àO' 50 l'une. Résultat silr. 
î Brochure et i" leçon O' 75 

SOCIÉTÉ STÉHOGSJPHIQOE 
EKSBSS M S6RBEiHX.l5.ree pt}ÏM 

nilWDIÈDEC â domicile sa-UUVKItnCO chant faire ca-
potes ou confection effets drap, 
possédant machine à coudre, 
sont demandées atelier de cou-
pe Se présenter tous les jours, 
de 8 à il heures et de 13 heures 30 
a 17 heures 30, 25, rue Mably. 
(Travail continu.) 

Véritable occasion, Reminsrton 
gdchariot, ét. neuf, 200', à ven-

dre. Inter-Offlce, 52, ail. Tourny. 

A MENDRE réservoirs cylindri-
B ques tôle. Haut. 5m50, dlam. 

3m10. Soulet. 7, cours du Médoc. 

A U ponctte douce, 5 ans. lm20, 
■ ■47. cours Saint-Jean, Bdx. 

J 'ACHETE BIEN vestiaire u nom 
mes, me rends a domicile, dis 

crétion. — Ecrire à VITAL, 11, 
impasse Labarthe. 11, Bouscat. 

Bneçil Maison désirant éten-
nCOILi dre commerce vins au 

Brésil est priée de déposer carte 
a Rohde, Hôtel du Périgord. 

nu ACHETERAIT 1 ou 2 cham-
Url bres et divers meubles d'oc-
cas. Ecr. Soulié, 11, r. Leyteire. 

B on bouvier d<w ch. Gaian. cn« 
St-Laurent-Médoc. Tr. b. gag. 

par 6Û6 MM 
Contrôle de la Guérison 

par l'ANALYSE du SANG 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
| ^.i'-2-'i----^-6.^ 23. Cours Intendanc^^Df^X^j^H^ 

MAISON J. 

BAISSE : Pétrole, 9 45: Essence, 0' 75 le litre 
Marchandise prise dans nies Magasins. 

OU Syphilis, Bieiinorragies, Métrites 
^TJF IO, rue Margaux — Bordeaux 

rCDMC pour laiterie deman-
rCninC dée. Ec. Douce t, Havas. 

G ARDE demi" p. établissements 
industriels. Ec. Bouvet, Havas. 

BBARCHE GUERRE, capital de-
1*1 mandé. Ec. Leydet, Ag. Havas 

A rente, maisons La Bastide, s. 
entrée, 53 ans. Adr. bur. jnal. 

F UMIER A VENDRE. - Manège 
Vinson, 10, rue Turenne, 10. 

Ouvriers peintres 
demandés. COMBES, 2, rue Séra-
phin, 2. Bordeaux. Bon salaire. 

A u châssis 16 HP Dietrlctl Pr 

¥. cfl b.é t..2.00û<. Bo u do u, Lo u rd" 

P ERDU bracelet Jonc or. Rapp. 
44, rue Nauville. Récompense 

P ERDU mardi matin dans Ta-
lence broche croissant or et 

brillant. La rapporter 83, chemin 
de Pessac, S3. — Récompense. 

-4s 

FEUILLETON DF LA PKTtTti GIRONDE 
du 13 novembre. • 

roncier 
Par JULES DE GASTY.ME 

PREMI'iriE F'ARUF. 

Je lo fis entrer immédiatement. Je 1 instal-
lai dans un bon fauteuil, commandai de pré-
parer des grogs, et il commença son récit. 
U est Lien, en effet, le plus étrange, le plus 
étonnant et le plus angoissant môme qu'il 
soit possible d'imaginer, et J'ni essayé de lui 
conserver toute sa saveur. 

Il y avait près de dix ans, commença M. 
JarrlS, que j'étais dans la police. J'étais dans 
toute la força de l'âge, quand Je trouvai, un 
matin, en arrivant à mon bureau, un petit 
mot qui me plongea dans une stupéfaction 
profonde et nie causa une certaine inquié-
tude. 

Il cait écrit tout entier de la maiu du mi-
nistre de l'intérieur, un personnage fameux 
alors, tout-puissant et très redouté, dont le 
nom soûl nous faisait trembler, nous autres 
petits policiers, a la merci do la moindre de 
ses fantaisies ou de sa mauvaise humeur. 

Il me demandait de passer à son cabinet 
toutè affaire cessante et sans prévenir per-
BJiae. ■ -■• 

J'étais prodigieusement intrigue. Que pou-
vait me vouloir un tel personnage? 

Comment connaissait-il mon nom? Qui lui 
avait parlé de moi ? 

AiUant d'énigmes dont j'étais préoccupé et 
qui me troublaient au dernier point. Le 
meilleur moyen d'être fixé, c'était de me ren-
dre au ministère de l'intérieur. 

Je pris nis jambes à mon cou, comme l'on 
dit. et j'v courus. 

Je donnai mon nom à un larbin superbe, 
en lias de soie blanche et doré sur tranches, 
se tenant dans l'antichambre t il le reçut 
d'un air plein do dédain. 

Il hésitait à le transmettre à son maître, 
mais je lui dis : 

—. Son Excellence m'a écrit. 
Et je. lui montrai mon billet. 
Aussitôt la phvsionomie du valet de cham-

bre changea. Il' devint aussi empressé qu'il 
était méprisant. 

Il pénétra vivement dans le cabinet du mi-
riisti-j et revint presque aussitôt en me di-
sant : 

— Son Excellence vous attend. 
Et il m'ouvrit la porte presque avec res-

pect. 
J'avais une forte envie de rire, mais le sé-

rieux me revint dès que j'eus jeté les yeux-
sur le ministre de l'intérieur. 

Il était devant son bureau, ses moustaches 
à la Napoléon III cirées et raides comme 
si elles étaient en bois, et il avait la mine si 
maussade, le regard si terrible que je sentis 
le froid de la petite mort passer dans mes 
veines. Quand il m'aperçut, cependant, son 
visage se dérida un peu. 11 fit un effort 
poiw paraître plus aimable. 

— C'est vous qui vous nommez Jarris? 
— Oui, Excellence. 
— Approchez-vous, j'ai à vous causer. 
Je m'avançai tout près du bureau, un grand 

bureau Empire, surchargé de paperasses. 
Mais, avant de me dire tin mot, l<» ministre 

se leva, s'aisura aue les rjartes étaient bien 

fermées et revint s'asseoir a sa place ; puis, 
me fixant de ses yeux impressionnants qui 
me rendirent tout tremblant : 

— On m'a parlé de vous en excellents ter-
mes, Jarris, commença le ministre. On m'a 
dit que vous étiez habile et que vous étiez 
discret. 

— Oli ! pour cela, Excellence, murmurai-
je. 

— Oui, me dit le ministre, je suis fixé, et 
si je ne l'étais pas, je ne vous aurais pas fait 
venir. C'est de discrétion surtout que j'ai 
liesoin. 

— Oh ! Excellence, la tombe elle-même... 
Cette phrase de mélodrame arracha un lé-

ger sourire au ministre ; il fit un geste de la 
main et me dit : 

— Bon, bon, écoutez-moi. 
J'entendis alors le plus étonnant récit qui 

soit peui-être jamais sorti de la bouche d'un 
homme, et je n'y aurais pas cru s'il ne 
m'avait été fait par un ministre, et par le 
seul homme qui pût le faire sans qu'on pût 
penser qu'il se moquait de vous. 

Quelque temps avant cette entrevue, tous 
les journaux avaient parlé de la mort subite, 
restée mystérieuse, d'une femme a la mode, 
renommée pour sa beauté vraiment extraor-
dinaire, comme j'avais pu m'en rendre comp-
te moi-même, car je l'avais souvent vue au 
théâtre, sur les champs de courses et dans 
les endroits mondains où mon métier m'obli-
geait à aller quelquefois. 

Elle se nommait d'un nom que l'on cite en-
core souvent lorsqu'on parle d'une jolie fem-
me, mais que je tairai. 

Pour la facilité du récit, Je l'appellerai Leo-
nora, car on la disait Espagnole. 

Elle avait de grands yeux d'Andalouse ve-
loutés ei noirs, une peau ambrée et les plus 
belles épaules qu'il fût possible de voir. 

Dans ces conditions, sa disparition ne pou-
vait passer inaperçue, et, en effet, elle avait 
produit un bruit énorme. 

Ce bruit commençait seulement à s'apaiser 

quand le ministre m'avait appelé près de lui. 
Il me rappela la mort de cette femme, me 

dit qu'elle avait été sa maîtresse, qu'il l'ai-
mait beaucoup et n'était pas consolé de l'a-
voir perdue. 

— Si toutefois, ajouta-t-il avec un profond 
soupir, elle est perdue I 

Je regardai le ministre avec stupeur, et 11 
poursuivit : 

— Je crains, en effet, qu'elle ne soit perdue 
que pour moi. 

Je le regardai de nouveau, et il s'aperçut 
de l'étonnement causé par ses paroles. 

Car il reprit aussitôt, en se levant et mar-
chant fiévreusement : 

— Elle n'est pas morte, Jarris ; elle n'est 
pas morte, j'en- suis sûr I 

— Pourtant, les journaux?... bégayai-je. 
— Oui, les journaux ont annoncé sa mort. 

Elle a été enterrée en grande pompe. J'ai 
assisté moi-même à l'ensevelissement, à la 
mise en bière, a tout I Et elle n'est pas mor-
te ! Elle n'est pas morte I 

— Excellence 1... 
J'avais peine à cacher mon ébahlssement. 
— Elle n'est pas morte I répéta le ministre. 

Eile n'est pas morte. Et Je l'aime, je l'aime 
plus que jamais! C'est peut-être, ajouta-t-il, 
la seule femme que j'aie aimée et que J'ai-
merai jamais. Si vous saviez I 

Mais il s'arrêta tout à coup, comme s'il 
avait eu honte de faire montre de ses sen-
timents devant un inférieur. 

Puis, il répéta encore : 
— Non 1 elle n'est pas morte ! 
Ajoutant aussitôt. 
— Et il faut, entendez-vous, Jarris, il faut 

que vous me la retrouviez I 
— Je ferai, Excellence, tout ce qui sera hu-

mainement possible. 
— Ce n'est pas assez : il faut faire l'im-

possible. 
— Je ferai l'impossible. 
Alors le ministre me donna des détails, et 

ces détails me Bétriflirent littéralement. 

Ne pouvant se consoler de la perte de celé-
femme, il avait eu l'envie de la revoir morte. 

Comme cela lui était facile, dans sa situa-
tion de ministre tout-puissant et dont nu! 
alors ne pouvait contrôler les actes, il aval; 
fait une nuit ouvrir le tombeau de la défun 
te. 

Et il avait vu que ce n'était pas elle. 
lit il avait reconnu le cercueil vissé devant 

lui, les vêtements enveloppant la morte, lc^ 
bijoux avec lesquels elle avait été enterrée ; 
mais ce n'était pas elle, ce n'était pas Leo-
nora qui avait été enterrée II! 

C'était une autre, comprenez-vous ; une an-
tre femme ensevelie ei mise en bière, presque 
sous les yeux du ministre ! 

Et l'Excellence n'était pas encore revenue 
de la surprise, de l'émotion causées par cette 
étrange découverte. 

En m'en parlant, elle en frémissait encore. 
Quêtait devenue Leonoral Etait-elle mor-

te? Vivait-elle encore? Le ministre l'igno-
rait, et voila ce qu'il voulait savoir. 

Voilà l'énigme qu'il dressaii devant moi, 
me disant 

— Cherchez ! 
Et eu même temps, i) me prévenait que ces 

recherches seraient des plus difficiles et des 
plus dangereuses ; j'aurais affaire aux plus 
rudes limiers du château : les gens ayant 
fait le coup avaient agi pour le compte du 
personnage le plus haut qu'il fût possible d'i-
maginer 

Un frisson avait traversé ma cliair. 
— L'empereur ? bégayai-je. 
11 baissa les yeux. 
Ainsi, c'était contre l'empereur, contre ; •-

gens composant sa camarilla secrète, U>-
lournisseurs habituels de ses plaisirs, se,» 
aides de camp, ses chambellans, ses puis 
sants policiers, que j'allais entrer en lutte 
mol, pauvre petit agent encore obscur et m 
flme I 
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